


AR TETE Ve 22 2e dem seen à 


: . 
ones Tone SERVICES | 
a | éme 

À Rime m8 Baie oo 























pe lee DERNIÈRE ÉDITION 
#l 
pire se Z 
le À ! RL OERT | ” Ca 
Mono anses ,» 4 D 
: se F. dé : 2 Z 2 
PRET ES É z À À 
ee DL EEE À Z) Z 
e, Éd. >. 
Ll ata fur À CA RE 
nt Lun: Ra F QUARANTE-CINQUIÈME ANNÉE — No 13526 6F Fondateur : Hubert Bouve-Méry Directeur : André Fontaine DIMANCHE 24-LUNDI 25 JUILLET 1988 





Paris désonce le « Maintien d 


du ENT 
comte des tictimes frapar 0 


ERA; 


La Bulgarie 
à reculons 





pas dé 
passer fa main en pr ses 
En ns helene 


modéré qui avait les faveurs du 


M Chudomir Alexandrov pas- 
depuis deux ans, pour le suc- 
cesseur probable de l'actuel 


secrétaire général. Véritable 


pas apprécié d'entendre, au 
début de l'année, M. Alexandrov 
évoquer la nécessité de « couper 
les branches mortes » du parti. 
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2% restructuration à laquelle sa 
A k Bulgerie depuis plus d’un an et 
ien qui VERT TAGNSU at qui a abouti, selon les secteurs, 
soit à maintenir le « statu quo », 
soit à accroître le Erin, il 
passoit pour être favorable aux 
timides efforts de libéralisation 
Ego marne à 
lo, lidéolagie et 
cuiture, lui aussi chassé de son 
poste à l'issue de {a réunion du 
DR re . comité central de mercredi. 
CRAN L 
oe Ha pos r re ; a liste des 
mere Fes È de la semaiîne compr 
a Née on d' hommes, tous 
at Et séus.? d'un aggiornamento d'une 
PCR 60, Parmi ceux-ci 


signaions encore M. Stanko 
T , président de l'Assem- 


biée, qui a été prié de quitter le 
bursau politique, et M. Svetiin 
Roussev, un pointre fort res- 
Lo D SERRE SES ENS 


otite purge fait suite à 
autres fmogenges es dont ont été 


écrivains, 
universitaires, journalistes. Le 
crime de tous ces responsables ? 
Avoir entrouvert la Bulgarie sur 
une vision moins figée des 


pays 
l'on souper rarement en 
Occident. Le tout, Le sür, 50 
T Mer était 

soviétique : fchern mis 
en avant, ainsi que les les articles 
critiques de ia presse 

C'était trop pour M. Jivkov, 
qui n'en revient toujours pas de 
trouver tant de dans la 


presse du # grand Frère » ou 
télévisées en 





nt d'f ut 










ené su aie at 

me Es 
ph nr chat : L apprécier les sxprenres 
qu Mi Fe | , M. Honecker, 
+ ca mn : # en RDA. n'est pes loin de parté 
asemms . ger cet avis avec de nombreux 

: s dé 

PE EE 7 ne rien dire de M. Céausescu. À 
Ro ° Prague. du moins. ln 
Los NE ON a pu avoir lieu, mais le nouveau 
mr secrétaire général, M. Milos 
same 7 Jakes, aura fort à faire pour 
se tr venir à bout des r 
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Pourparlers à New-York, mission de l'ONU sur le terrain 





Avec l'autorisation de la Commission de Bruxelles 


Jran-Hrak : nouveaux pas | Paris freine l'importation 


vers un cessez-le-feu 


En dépit de la poursuite des combats sur le front, à 
l'initiative de l'Irak, certains signes laissaient enfin entre- 
voir, le vendredi 22 juiller, la perspective d’une mise en 
vigueur du cessez-le-feu, Téhéran et Bagdad ayant notam- 
ment accepté des pourparlers dès lundi à New-York. sous 
’ D secrétaire général de l'ONU, M. Javier Perez 

le Cuellar. 


des télériseurs japonais 

La Commission européenne vient d'autoriser la France 
à interdire l'importation de 300 000 téléviseurs japonais 
en provenance d'autres pays de la Communauté. Cette 
décision intervient alors que les firmes japonaises, dans la 
perspective du grand marché européen de 1993, multi- 
plient les implantations dans la CEE pour renforcer leurs 
positions industrielles et commerciales. 


ne 
-07250- GO F 
Î 


a annoncé avoir lancé, 
vendredi, des attaques sur 
Fensemble du front afin de chas- 
ser les Iraniens des quelques posi- 
tions qu'ils tenaient encore en 


De son côté, Téhéran a appelé 
tous ceux ayant suivi un entraîne- 
ment militaire à retourner au 
front. 


Le secrétaire général de 
FONU, M. Javier Perez de Cuel- 
lar, n'eu a pas moins fait progres- 
ser le processus devant aboutir à 
un arrêt des combats. L'Iran et 
l'1rak ont, en effet, accepté de 
dépêcher à New-York leur minis- 
tre des affaires €! pour y 
discuter de l'application d'un 
cessez-le-feu, parallèlement à 
l'envoi, dans les deux pays, d’une 
mission es de FONU. 


Dr de PERANCO E ROUICNEAU 
+ Espoir et Srons tion dans les 
- méllieux d' affaires»). 








Nouvelle-Calédonie : le RPCR 
approuve l'accord de Matignon 





Les importateurs de postes de 
télévision souhaitaient vendre 
330 000 appareils japonais dans 
l'Hexagone, La mesuré COMIU- 
nautajre leur interdit d'en écouler 
plus de 30 000 d'ici à fin 
février 1989. 

Prise en vertu de l'article 115 
du traité de Rome, cette décision 
est à tout le moins une mesure 
destinée à protéger en partie 
l'industrie française. En effet, si 
le marché des téléviseurs a connu 
en 1987 dans l'Hexagone un fort 
essor, passant de 2,7 millions en 
1986 à 2,959 millions de postes 
vendus, ce sont les constructeurs 
étrangers qui en ont profité. 

Les importations de pays non 
membres de la CEE, transitant ou 
non par celle-ci, ont fait un bond, 
de 429 000 à 732000 unités, 
conquérant ainsi un quart des 
ventes (contre 16% précédem- 
ment). 

CLAIRE BLANDIN, 


(Lire la suîte page 13}  - 





Neuf ans avant la rétrocession à la Chine 


Hongkong perd ses «cerveaux» 


Hongkong, la “colonie bri- 
tannique, doit passer sous 
Cnam de la Répu- 
ue pondre de Chine en 
2 En dé, pis des assurances 
de Pékin, la fuite des cer- 
veaux à commencé. 


HONGKONG 
de notre envoyé spécial ;- 


Dans cette agence de voyage, 





ua 
communication. Les employés 
parlent Tanglais. Ceux qui 


Aventure 


Deniau a fait de Lafitte un héros de roman 
publié par Olivier Orban 


vant ? « Partis, 

explique la dernière rescapée de 
T'inciune équipe. — Pour un 
meilleur travail ? — Non, pour 


étaient là au aujourd’hui, même si, de part et 
d'autre, on s'efforce de ne pas être 
alarmiste. 

En fin de semaine, le South 
China Morning Post, Yun des 
deux grands quotidiens en anglais 
de Hongkong, contient un supplé- 
ment de petites annonces de cent 
soixante pages, dont la grande 
majorité sont consacrées aux 
offres d'emplois! Toutes les pro- 
fessions sont touchées : cadres, 
informaticiens, ingénieurs, profes- 
sions libérales. Bref, tous ceux qui 
ont une qualification suffisante 
pour se recilasser à l'étranger sont 
des émigrés en puissance. 


Déployée dans toutes les 
salles de la Fondation Maeght 
à Saïint-Paul-de-Vence, une 
grande rétrospective Léger. 
Sans doute la plus belle expo- 
sition de l'été frençais. 

« Quand je vois un tableou de 
Léger, je suis bien content», 
déclarait Apollinaire en 1913, 
dans ses Peintres cubistes. Et 
nous donc, face aux quatre-vingt- 
dix tableaux et soixante dessins 
réunis à la Fondation Macght! 
Qui nous permetsent de suivre 
d'un bout à l'autre, de 1905 à 
195$, la marche de j'œuvre de 
cet illustre Normand: et de 


On l'avait un peu oublié, nos 
musées n'ayant pas fait trop 
d'efforts, ces derniers temps, 


Bientôt, il n’y aura plus assez 
de pharmaciens (300 sur 680 dis- 
posent de passeports étrangers et 
s'apprêtent à partir). Dans une 

benque internationale, la 
rotation des cadres a atteint 30% 
depuis le début de l'année, et le 
chef du programme d'informati- 
sation héshe à se lancer dans un 
plan de dix-huit mois, car il craint 
d’être « iäché » par certains mem- 
bres de son équipe en cours de 
route, et il n'est pas sir de trouver 
des remplaçants. 

PHILIPPE PONS. 


{Lire la suite page 4.) 





quantité industrielle d'images 
d’hommes-robots et de femmes 
aux têtes bêtes, chauves et 
rondes comme Ja lune, 
qu’auraient suivies bientôt quel- 
ques de pique-nique entre 
pylône et arbre quasi mort, 
celles-ci faisant l'apologie de la 
société mécanicienne, celles-là 
participent d’un univers popu- 
liste, du genre : paix et loisirs aux 
bommes de bonne volonté. 

Léger qui, certes, avait des 
idées de gauche, et ne s'en est 
jamais caché, bien au contraire, 
n'était pas peintre à mélanger les 

ni les choses de ia pein- 
ture et de la vie, et tenait les 
unes à l'écart des autres. Peintre, 
il était réaliste — à savoir qu'il ne 
concevait pas son travail autrc- 
ment qu'en termes de formes et 
de couleurs contrastées. Homme, 
il était idéaliste et rêvait d’un 
monde heureux et fraternel, Pein- 
tre, il militait pour la liberté de 
la peinture, homme, il is 
pour la liberté de l'homme, Le 
mieux, c'est qu'il ait fait en sorte 
que dans ses tableaux les idées 
du peintre et de l'homme se 
recoupent et que Cela se voie, 


Mre Thatcher 
et l'Europe 


Le premier ministre britan- 
nique décide de ne pas 

ler le des 
deux commissaires de 
Bruxelles, jugés trop euro- 


PAGE 3 
«City-of-Poros» : 
lémi 


Le gouvernement grec 
relance la controverse sur 
le rôle de Laurent Vigne- 
ror. 

PAGE 16 


Mé Ï ti 
pour Air Inter 
M. Jean Peyrelevade 
chargé d’une mission de 
conciliation pour résoudre 
le conflit entre les pilotes et 
la direction. 
PAGE 13 


5171 détenus 


La Loire domptée ou défi- 
gurée, 
PAGE 12 


La CGT appelle à une 
manifestation. 
PAGE 9 


Le sommaire complet 
se trouve en page 16 





Rétrospective Fernand Léger à la Fondation Maeght 
La couleur militante 


sans que l'on puisse parler de 
peinture militante ou engagée. 
L'œuvre est pleine de res- 
sources, dynamique sous des 
dehors souvent statiques, chaleu- 
reuse sous le couvert de la froi- 
derff, aussi proche que distante, 
moderne et classique tout à la 
fois, témoin d’une quête de 
valeurs permanentes et d'un 
souci d'avancer en conformité 
avec son temps : Îles temps 
modernes, dont la beauté Lu 
teuse de grands espoirs 
une peinture ad hoc, bell Belle, far forts, 
précise, qui fonctionne comme 
use belle machine solide, bien 
conçue, capable de durer. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 
(Lire la suite page 9,} 


LJ [] "A © ‘. 
Festival d'Avignon 
La route indienne de 
Catherine Clément; «la 
Vie mode d’emploi» et 
« W», de Georges Perec. 


Page 8 
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Le 25 juillet 1938 — deux aes et une 
Edité par la SARL le Monde 





soulevé les garnisons de l’armée d’Afri- 






ee adée, que au Maroc co Canaries — 

.. débute la bataille re, qui YA, Après 

dirociear de la publication un éphémère succès des forces gouverne- 

Anciens directeurs : le commencement de 
RÉ Ia Fin de la Le Répablique espagnole. 

hic] PSE i58S D répabli- 

x caine ; lance ses meilleures troupes 

Das eh mil: dans le vain espoir que les démocraties 





cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 





vont comprendre le sens de sa lutte face 
à Hitler, qui, lentement mais sûrement, 







Capital social : F ri 
grignote la Tchécoslovaquie après 
te til re FAutriche. Cette bataille a pour but de 
Pracpenx scie seras repousser les troupes franquistes et ses 
« Les rédacteurs du Monde», alliés allemands et italiens sur Fautre 





rive du fleuve qui sépare la Catalogne du 
Levant. 


À U camp de presse des correspondants 


Société 





de guerre où je me trouve depuis 

une semaine, le silence de l'état- 
major nous laisse prévoir qu'un événement 
nouveau se prépare. Dans la nuit du 24 au 
25 juillet, je suis autorisé à prendre place 
dans un convoi de ravitaillement la 
14 brigade internationale, la « Marseillaise » 
(francophone), rattachée à la 45 division 
internationale. La nuit est lourde, silencieuse, 
.et les éléments de la «Garibaldi» (ita- 
Henne) nous ouvrent la route. Pour leurrer 
l'ennemi, l'état-major républicain a autorisé 
quelques-uns des envoyés spéciaux à se join- 
dre aux éléments qu’il a dirigés plus au nord, 
dans la poche de Gandesa, pour tâter le ter- 
rain. 








PUBLICITE 


S,.rue de Monttessuy, 75007 PARIS 
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A l'aube du 25, la « Marseillaise » et des 
éléments de la «Garibaldi» réussissent à 
passer sur la rive droite face à Campredo, 
entre Tortosa et Amposta, à la pointe du 
delta du grand fleuve. Ce sont les troupes de 
choc « André Marty » qui ont réussi l'opéra- 
tion à bord de barcasses vite repérées par les 
nationalistes ; ils déclenchent aussitôt un tir 







Microfims st index du Monde 
Renseignements au (1) 42-47-99-81. 






Avec quelques confrères britanniques, j'ai 
pu remonter vers Gandesa, qui resté la pla- 
que tournante de la manœuvre. Là, nous 
voyons des éléments plus importants déjà en 
-place : des pontons, une cinquantaine de cha- 
lands ainsi que des éléments de passerelles. 
Les Polonais et les Slaves de 1a 13° brigade 
internationale, partis d’Asco, doivent débor- 
der les défenses adverses au nord-ouest de 
Gandesa, tandis que les 11° et 15° BI attaque- 
ront plus au sud. L’état-major républicain a 
de bonnes cartes en maïn : ses troupes tien- 
nent les hauteurs et Gandesa se trouve au 
fond de la profonde vallée de l’'Ebre. Le but 
est de refermer les deux mâchoires de l'étau 
avec les forces purement des 27° 
et 46° divisions par le nord et le sud. 


Les républicains 
victimes de leur aviation 


75422 PARIS CEDEX 09 
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o aér! Les événements vont, pour l'instant, 

Pa malt conforter l’optimisme qui règne dans le camp 

" gouvernemental. Aux yeux du chef du gou- 

Pour vous abonner venenent de Bargelones ls puissan 
ocratiques, comme la rance €L la 

D RE 
de votre réglement insolents succès de Hitler en Europe centrale. 

à l'adresse ci-dessus Le docteur Negrin, président du Conseil, 

ou par MINITEL || M tait) peut penetre à le réqublique 
3615 LEMONDE espagnole de recevoir des secours, puisqu'elle 






code d'accès ABO sera dans le camp des démocraties contre le 

ETES wazisme et Le fascisme. Qui pourrait ou osc- 
rait croire que bientôt les accords de Munich, 
et, plus tard, le iétique, 





de la situation ? 


BULLETIN 
D'ABONNEMENT 
DURÉE CHOISIE 

3mois 6mois mois lan 
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CORRESPONDANCE 













4 la suite de l'article de Claudio 
Engerflom sur le millénaire du bap- 
tème de Ja Russie (le Monde daté 5- 
6 juin}, M. Olivier Clément, profes- 
seur à l'Institut de théologie 
orthodoxe Saim-Serge, nous com- 
munique les observations suivantes : 

1) Les «signes inversés » donnés 
par les « fols en Christ » ne sont tels 


ue par sa à la pesanteur et à 
FHyRocTIn le « ce monde ». [ls sont 


par contre tout à fait conformes à 
l'esprit des Béatitudes. Jamais, que 







imprimerie. jetait des picrres sur les maisons des 


bien-pensants et vénérait celles des 






semaine plus tôt, le général Franco avait : 


pacte 
vont laser le chef du IIf° Reich seul maitre. 


prostituées: Certes, J'hagiographie 
remet les choses « à l'endroit » avec 
des histoires de démons et d'anges, 
mais tout Je contexte prouve qu'il 
s'agissait {à de gestes de non- 
conformisme évangélique. 

2) Loin qu'il y ait identification 
d'ivan le Terrible et des «fols>». 
ceux-ci l'ont durement dénoncé et 
combattu, réussissant notamment à 
l'empêcher de mettre à sac la ville 
de Pskov. D'une manière générale, 
ils démasquaient les injustices des 


3) À la fin de sa vie, en cffet, 
Jvan IV rédigea use longue prière 


Dates 


Il y a cinquante ans 


La bataille de PEbre 


Parmi les combattants, qui se battent avec 
le même courage dans un Camp comme dans 
l'autre, ces raïsons de géostratégie n'ont 
aucun écho. Pour les uns, il s'agit de faire 
renaître une Espagne « une, grande, libre » : 
pour les autres, d'empêcher le fascisme de 
passer. L'Union soviétique garde quelques 
mois ses distances. L'aide s'est relâchée, 
comme si Staline, déjà, songeait à rencontrer 
Hitler pour se partager la Pologne. Quel 
homme du front, sur un bord ou sur l'autre 
de l'Ebre, pourrait envisager ce cas de figure 
alors que la rébellion de Franco se présente 
comme une croisade antisoviétique ? 

Pour l'instant, les républicains, notamment 
ceux de la 13< brigade internationale ne pen- 
sent qu'à cette bataille dans laquelle ils sont 
engagés. Ils viennent de s'emparer d’une 


importante position d'artillerie ennemie, dont 
les canons sont aussitôt retournés contre leurs 
anciens propriétaires. Plusieurs centaines de 
franquistes sont prisonniers dans le cimetière 
de Gandesa, occupé au cours d'un bref 
assaut. Des groupes de commandos ont 
même réussi à atteindre le cœur de La ville, 
mais ils vont y rencontrer une vive opposi- 
tion. Ce n'est cependant pas cette résistance 
qui va les obliger à évacuer le ville maïs bien 
leur propre aviation, qui, se trompant 
d'objectif, effectue des tirs d'appui en rase- 


mottes et mitraille les «internationaux» : 


privés de liaisons radio. 


Maîtres de Gandesa, les nationalistes, qui 
ont fait venir des renforts de troupes maro- 
caines, montagnards habitués à se battre sur 
des terrains difficiles et sous une température 
torride, déplacent La bataille dans les cal- 
caires des sierras del Caballs et de Pandols, 
La « colline de la mort» (côte 481} change 
dix fois de mains, mais les Anglo-Américains 
du «MAC-PAP> (Canadiens), du «Lin- 
coln» (Américains) et du «British» (Bri- 
tanniques et Irlandais) s'y maintiendront. 


Il y a un an-exactement les républicains 
avaient remporté la sanglante bataille de Bel- 
chite (haut Aragon), qui leur avait donné 
tant d'espoir. Mais Belchite n'avait pu résis- 
ter longtemps sous la poussée conjuguée des 
Allemands, des Italiens et des « requetés », 
monarchistes aragonais. Cette partie du front 
était alors devenue le « talon d'Achille » des 
Républicains car les rudes officiers fran- 
quistes, formés pendant les combats du Rif 
au Maroc, savaient que c'était là qu'ils 
devaient frapper fort, sur la rive droite de 
l'Ebre, pour s'emparer des routes de Lerida, 
aboutissant à Tarragone, donc à Barcelone, 
et d’Alcaniz, conduisant au delta de J'Ebre 
et, À Vinaroz, vers Valence. Dès lors, si le 
manœuvre aboutissaït, la Zone gouvernemen- 


C'est un cri de 
plication. 


d'intercession et 
faibles qui était 


je sache, les «fols- n'ont jeté puissants, à tel poin tauun voyageur 
5 nd ; pierres sur les églises. On rapporte anglais, Fletcher, a pu Pare 
pee un L'obligeance d'& du seul Basile le Biechenreux qu'il aux « pamphiétaires » de son pays. emprisonné puis exécui 


€ 


4) Outre les « fols en Christ », le 
primat de l'Eglise russe, le métropo- 
lite Philippe, au nom du devoir 


de pote des 
Jui de l'Est itionnellement 
celui , à CourAgeusement 
affronté le Terrible, soulignant 


«l'absence de toute loir sous le 
règne de celui-ci. Finalement, il fut 


du souverain, En 1652, le tsar Alexis 
Mikbaïlovitch fit apporter à Moscou 


tale se trouvait conpée en deux : la Catalogne 
à l'Est, restant liée à la frontière française 
avec le président de la République et le gou- 
vernement Negrin à Barcelone ; la zone Cen- 
tre avec la junte de défense de Madrid aux 
ordres du général Miaja, une partie de la 
Nouvelle-Castille, de la Manche du Levant 
et quelques portions des provinces anda- 
louses. ; 

Dans un état-major de division qui a reçu 
la visite d'un groupe de e ants de 
guerre, nous allons pouvoir assister à 
l'effroyable tir roulant de l'artillerie alle- 
mande ct italienne qui empéchera toute 
concentration de troupes républicaines pour 
un repli organisé. Les premiers à prendre La 
fuite, abandonnant armes et munitions, sont 
ceux-là mêmes qui deux ans auparavant 





étaient 


courageusement montés en ligne : les 
anarchistes de la FAI-CNT (1), dont l'indis- 
cipline et la folle 1émérité n'étaient pas les 


plus grandes ités. I est vrai que les 
Conseillers soviétiques eux-mêmes ne cher- 
chent qu’une occasion de se replier sur Bar- 
celone, Moscou leur ayant donné l'ordre for- 
mel de ne pas se laisser prendre. 


Débandade 
vers la Catalogne 

J'ai réussi à atteindre le PC du général 
Walter, qui, dans cette débandade générali- 
sée, fait exception: gardant tout son sang- 
froid, il a établi son état-major au plus près 
du feu, à Aicaniz. Par ses « sonnettes » pla- 
cées aux bons endroits, il sait l’arrivée immi- 
nente des « tanquettes » italiennes, à Alcar- 
riza à cinquante kilomètres de son poste de 
commandement. { doit donc revenir à Caspe 


où il reçoit un renfort i : les is 


rial, au nord-ouest de Madrid: mais 
effectifs, hélas, sont tombés de dix mille à 
trois mille hommes. 
Maintenant, ce sont les dernières brigades 
internationales (regroupées dans la 35° divi- 
sion et une partic de la 45°, qui revient 
d'Estrémadure), auxquelles sont ajoutés les 
« fonds de tiroirs» de la base d'instruction 
des BI d'Albacète, qui vont devoir s'établir 
sur une li de résistance entre l’Aragon et 
Ia Catalogne. Mais le front craque sous l'irré- 


Pa pe éléments blindés italo- 
et les divisions franquistes débou- 
lent vers la côte des Orangers par Le col de 
Müro et Morella. Arthur London, dont nous 
avons pu admirer le courage, et qui devien- 
dra, après la seconde guerre mondiale, minis- 





L'Eglise russe et le pouvoir 


qu’il signa Ourods, ce qui signifie 
< monstre ». Mais c'est au moment 
où, déchiré de remords, il tentait de 
faire pénitence. Le texte est adressé 
à l'« Ange terrible», saint Michel 


nisé, et, au nom de son 


ir et de sup- Br. 


Au moment où l'Eglise russe célë- 
bre son millénaire, il fallait rappeler 
ces faits pour souligner qu'elle n'a 
PA$ toujours été « un instrument au 
service du prince », pas plus que les 
milliers de martyrs du vingtième si. 
cle, morts dans le silence terrible de 
l'Occident, n'ont été au service de 
Staline. 11 y avait, parmi ces mar- 
tyrs, des dizaines d'évêques. Cela 
vaut bien la servilité de quelques 


té sur l'ordre 
autres 


les reliques de Philippe, alors cano- 


Ivan IV, fit humblement pénitence 
et demanda pardon à l'évêque mar- 







































































tre du gouvernement tchécoslovaque avant 
de connaître les persécutions staliniennes, 
écrit dans son livre Espagne : « Dans ma brt. 
gade, la 13%. qui comptait mille cinq cents 


combattants, quatre-vingt-deux seulement 


présentèrent un matin, à la distribution de 
cafe... » ; 
Les dernières 
cartouches 


Nous savons que, désormais, la bataille de 
l'Ebre arrive à son terme et qu'elle va sonner 
Je glas de la République espagnole. Elle avait 
débuté le 25 juillet, mais, trois semaines 
auparavant, le Comité de non-intervention 
avait accepté la proposition britannique pour 


en où ccnsathiu hot 
ecrit | 

Done mretÿ à 
Joe ON the 


êriee assure, depuis le 
da, la proudence dé ln 
LL'Epagne prendre le 
om premier semestre de 
lu la trance AASTerR 
Sborion les six 

kl'anne prochulse, où 

1 


le retrait de toutes les troupes étrangères 
combattant en Espagne. L'Italie, arrogante, 
s'était livrée, comme à l'habitude, à un mar- 
chandage : son corps des troupes volontaires 
ne reviendrait à Gênes qu’à condition que la 
Grande-Bretagne reconnaisse de jure le nou- 
vel empire italien résultant de la quête de 
l'Ethiopie. En do fon ne retirera du front 
espagnol que quelques éclopés, traîne-savates 
et «disciplinaires », et laissera sur place ses 
blindés, ses artilleurs, ses aviateurs. Ïl en sera 
de même pour la légion allemande Condor. 
Le gouvernement républicain. lui, va tenir 
ses engagements : le 23 septembre 1938, les 
brigades internationales sont retirées du 
front. Le 28 octobre, c'est l'émouvant hom- 
mage de Barcelone. Ces hommes de 
cinquante-deux nations venus en Espagne 
défendre la cause de la démocratie connaï- s es 
tront tous une nouvelle guerre, internationale : HA. PME 
celle, quelques mois plus tard. Mais déjà, : cvdore Para 
dans ces ultimes combats sur l'Ebre, ils ont age 
laissé leurs derniers camarades ensevelis à La Fevidence me 
hâte dans des tombes que l'on ne retrouvera 
jamais : trois mille morts auxquels il faut 
ajouter sepe mille blessés dont la plupart 
seront achevés sur place. Ils ont aussi laissé 
trois mille prisonniers et l'on saît le sort qui 
leur fut réservé. Et tandis que les rescapés se 
replient en pleine déroute vers Tarragone, 
Barcelone, Figueras et la frontière française, 
où ils seront internés, à Madrid, ce sera 
l'affrontement entre les partisans de la lutte à 
outrance et ceux qui espèrent une paix de 
compromis que Franco, certain de sa vic- 
toire, ne leur accordera jamais. 


LÉO PALACIO. 


mp) de {a Madone ou la Guerre 
Espagne comme répétition du deuxième conflit 
mondial, Bibliothèque historique Privat HOAS 
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(1) FAI : Fédération anarchiste ibérique : 
CNT : Confédération nationale du Lravail. 


Boulgakor 
et le problème juif 


M. Nikita Struve, professeur à 
l'université de  Paris-X-Nenterre, 
estime que sa pensée a été déformée 
“par omissions dans le compte 
As que nous avons publié de Fe 
intervention sur « le lème jui 
dans la vision théoloÿ De Serge 
Boulgakov », qu colloque de Genève 
sur le millénaire de l'évangélisation 
de la Russie (le Monde du 21 juin). 

.d'opposaïs, écrit-il, le mouvement 
d'humeur de Serge Boulgakov en 
1921. consigné dans son journal 
inume non destiné à la publication, 
ä sx dénonciation vigoureuse du 
racisme nazi et de la persécution des 
juifs dans plusieurs études qui 
datent de 1941 et 1942. 
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LONDRES 
de notre correspondant 


Me Thaicher & confirme la tis- 
deur de ses convictions 





‘". en décidant, vendredi 22 juillet, de 


ne pas renouveler le mandat de qua- 
tre ans des deux commissaires bri- 
taoniques à Bruxelles. Bien que 
cette raison ne soit publique- 
ment invoquée, tous deux s'étaient 
montrés trop pro-européens à son 


. goût + {5 avaient adopté le mod, 
SF F2 vie indigène », entend on des 


à propos des deux intéressés, 
lord icld (conservateur) et 
M. Clinton Davis {travailliste). 








BRUXELLES 
de notre correspondant 


La décision de M Thatcher 
n'a pes été une surprise. On s'est 





grande joie d'être en mesure de la 
conduire jusqu'au bout et ç'aurait 
ou être profitable, je veux l'espé- 
rer, pour la é tout 





«Je ne crois pas que l'on puisse 


: dire qu'il y aura une continuité 
r jpotse: » M. Théodore 





En Allemagne de l'Ouest 


Etranger 


Jugés trop européens 
Les deux commissaires britanniques à Bruxelles 
sont écartés par M Thatcher 


Me Thatcher herait b- 
culiérement à lord Cocktiaid avoir 
Fans banane faveur de la création F 

une ue en européenne et 
d'avoir maté pour l'harmonisation 
de la TVA en Grande-Bretagne avec 
celle des autres pays de la Commu- 
nauté, une mesure très impopulaire 
ici parce qu'elle institue une taxe sur 
des produits au n'y étaient pas 
rs que les vêtements pour 

On explique à ming Street 
que, contrairement Msn À Pays 
Curopéens, la Grande-Bretagne n'a 
pas pour tradition de proposer ses 
commissaires sortants pour un 


Regrets 


&ssurer d'ici à la fin de 1992 la 
libre circulation complète des per- 
sonnes, des marchandises, des 
services et des capitaux entre les 
douze pays de la Communauté, 
La transformation du projet, 
durant cette même année 1985, 
en programme de relance de la 
Communauté, approuvé en 
décembre, à Luxembourg, sous le 
nom d'Acts unique, fut l’œuvre de 
quelques hommes déterminés à 
ne pas laisser s’enliser la 
construction 
M. Jacques Delors et lord 
Cockfield y figurent aux prenières 
places aux côtés de François Mit- 
terrand, Bettino Crexi et Helmut 
Kohl. L'affaire lancée au plan poñ- 
tique, le vice-président de la Com- 
mission déploya une grande éner- 
gie et beaucoup de talent pour la 
mettre en œuvre. 
Lord Cockfield, acteur discret 
- mais convaincant, était parvenu à 
se faire entendre de M” That- 
cher, à lui faire admettre que 
l'opération en cours, en dépit de 


second mandat. M Thatcher à, 
Cependant, au moins rompu AVEC un 
usage. britannique. Londres a droit 
à deux commissaires à Bruxelles. La 
te ne s'en D 
etun Le TRE ct que le Jeader du 

ton son 
candidat. M Kinnock était favora- 
ble ay maintien de M. Clinton 
Davis ; il n'a pas été écouté et a fait 
connaître son dépit ces Mmau- 


vaises manières. M= Thatcher 
ique à Downing Street qu’elle 
n'esl pas excessivement pressée. car 
DOuveaux Commissaires ne pren- 
dront leurs fonctions qu'en janvier 
prochain 













regretté; l'arrivée de M. Leon 
Brittan inquiète en raison de 
l'affaire Westiand. 

Faut-il ajouter que M. Delors, 
le président de la Commission 
européenne, dont le mandat vient 
d'être recondut à Hanovre, n'est 
guère satisfait de ce qui se passe. 
W souhaitait, il l'a dit, une Com- 
mission forte, compétente et 

è H verra sans plaisir 
quitter Bruxelles des hommes 
comme lord Cockñeld où Willy 
De Clerc, le commissaire belge 
chargé des relations extérieures, 
qui l'ont efficacement épaulé pen- 
dant les quatre précédentes 
années. 


PHILIPPE LEMAITRE 





La présidence grecque de la CEE 
Athènes envisage avec prudence la création 
d’un espace social européen 


rité de leur présidence. M. François 
Mitterrand lui-même avait indiqué 
que la réalisation du ‘grand mar- 
ché» devait s'accom l'avan- 
tages pour les travailleurs. Les 
Grecs se montrent maintenant extré- 
mement prudents même si, officiel 
lement, ils continuent de parler 
d'+ espace social unique -+. Athènes 
sait combien les pays du nord de 
l'Europe — à l'exception de l’irlande 
— sont réticents à engager un tel 
débat entre les Douze. À ce stade, 
même au niveau de la Commission 
de Bruxelles, les projets sont 
modestes, et surtout portent sur des 
thèmes peu nouveaux : protection, 
sécurité et hygiène sur les lieux de 
travail, égalité des chances entre 
hommes et femmes à la recherche 
d'un emploi, formation profession- 
nelle des jeunes, etc. k 

La seule initiative d'importance 
prise par l'exécutif communautaire 
dans ce domaine concerne le statut 
des sociétés curopécnnes qui prévoit 
pour l'entreprise qui acceptera de 
l'adopter la participation des uavail- 
leurs à sa gestion. Encore qu'il ne 
s'agisse pas d t 





Mise en place d’une « conférence 
nationale sur Europe » 





Bonn 
de notre correspondant 


la mise en place. à l'automne pro- 
chain, d'une « conférence nationale 
sur l'Europe», qui réunira des 
Flat patrons c des aa 
tions les es 
permanente, at-il expliqué jeudi 
21 juillet à Bonn, constituera un 
forum national où seront traitées en 
commun les questions européennes 
essentielles, à la lumière des intérêts 
allemands. « Ceci, a-t-il ajouté, pour 


faciliter la transition vers le marché 


unique de 1992 pour nos entre- 


. prises, nos salariés et nos consom- 


maleurs. » 


Seulement 49 % des personnes 
interrogées ont réponde 'eppar- 
tenence de la RFA à Ra Conmu- 
nauté est une bonne chose. À 
l'automne 1987, ils étaient 62 %. 
Cette brusque chute est bée au fait 
que les Allemands estiment l’Europe 
trop coûteuse po eus Le ministère 
des finances de Bonn ne leur at-il 
pas aïfirmé que les récentes aug- 
mentations d'impôts indirects servi- 
raiem à approvisionner les caisses 
communantaires ! 

Les Allemands sont également 
inquiets de l'uniformisation des 
règiements qu'impliquera le marché 
unique dans des domaines comme 
les conditions de travail, les règles 
d'hygiène, les normes de sécurité, les 
dispositions antipoltution, où ils pen- 
Reat*R or on re D DES 
avence sur 
M. Ernst Breit, Président de la Fédé- 
ration des syndicats allemands et de 
Ja Confédération européenne des 
syndicats, a mis le chancelier en 
garde : pas question de brader les 
conventions collectives allemandes, 
qui sont en général les plus favora- 
bles de la CÉE. Face à cette vague 
de méfiance, M. Kohi, doit donc 
jouer la concertation et tenter de 
désamorcer des réactions anti- 
européennes plus violentes qui com- 
mencent à se dessiner. — {Inférim.) 





les règles en vigueur des Etats men 
bres, La Commission offre, en effet, 
un choix entre trois formules, per- 
mettant ainsi à la France et à l'Alle- 
magne fédérale de ne pas modifier 
leur législation dans ce domaine si 
un accord intervenait à ce sujet. 5 
Le gouvernement hellénique va 
tenter aussi d'enregistrer 
sur les contrats de travail et 
de les uniformiser un tant soit peu 
en rendant obligatoires certaines dis- 
ï en matière de à 


on ne peut plus net à ce sujet : 
« Nous n'aimons pas l'approche 
sociale par le marché intérieur. 
Nous aurions dû aborder l'avenir 
des travcilleurs européens de façon 
eyes rar cv 
es conséquences prévisibles 
l'abolition des dermières barrières 
aux échanges de marchandises, de 
services et de capitaux qui ont 
conduit les Conmunau- 
taires à relancer le débat. 


j it déterminé à jouer le jen : 
< D'ici à la fin de l'année, il nous 
Jeu absolument déblayer le terrain 
sur les mesures d'accompagnement 
à la libération des mouvements de 
capitaux ». 


L’épineux 
de la TVA 
pige ing 


pement er les revenus de 
l'épargne. recs peuvent jouer 
dans cette affaire un rôle non négli- 
ble d'arbitre entre, d’un côté, les 
Français — qui sont les EX 
demandeurs afin de protèger 
l'argent placé chez eux — et, de 
l'autre, les Allemands, les Britanni- 
es et les Néerlandais En effet, 
thènes n'impose pas er 
goants, mais ne peut po 
concurrencer les grandes places 
irancières 


Ea revanche, le projet d'instaurer 
des fourchettes communes pour 
l'application de la TVA soulève les 
craintes les plus vives dans les 
milieux D nt Hp res heiléni- 
ques. « est le problème le us 
frs. estime M. = 

ppelant que ce dossier reste, quoi 
qu'à en soit, essentiel pour la préss- 


Le premier ministre a suscité une 

ire en aunon- 

Gant que le commissaire issu de son 
geruer avale démissionné le 
ie son de 
rh on 
ie en raison de l'affaire Westland. 


Westland était, 
en 1986, en difficulté. Deux sotu- 
tions se présentaient : un sauvetage 
par l'américain Sikorski ou l'entrée 
dans un consortium européen. 
M. Heseltine, alors ministre de la 
défense, avait choisi la solution euro- 
péenne, en désaccord avec 
Mr Thatcher. I! démissionnait Le 
9 janvier avec éclat. Pour Je discré- 
diter, et probablement par fidélité 
envers le premier ministre, M. Brit- 
tan oreanisait une « rates laissant 
publier passages me lettre 
confidentielle adressée 3 M. Hesel- 
tine, mais l'opération aboutissait à 
un scandale plus grand encore. Il 
démissionnait à son tour. 

M Thaicher n’a, ca fait, par- 
donné ni à l'un sa «trahison» ni à 
l'autre sa loyauté maladroite Le 
paradoxe veut donc qu’elle envoie à 
Bruxelles un ministre disgracié qui 
est cr Leg parti 
contre e sauve- 
tage de Westland.… 

M. Brittan a déclaré, vendredi 
soir, dans une interview à la BBC, 
qu'il ne serait pas à la Commission 
le + caniche » de M Thatcher. À 
quarante-neuf ans, ce brillant 
juriste, qui paraissait promis aux 
plus bautes espérances dans son pro- 
pre pays avant l'affaire Westiand, a 
fini par accepter l'idée qu'il n'avait 
aucune Chance de retourner dans nn 
gouvernement conservateur du 
vivant de Mr Thatcher. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 





dence le ministre précise 
qu'il est difficile pour tout le monde. 
A l'entendre, les jeux sont loin 


pour nom ï pre- 
A aggpar D Pour sa part, 
un (3 
arrêt de la Cour européenne de jus- 
don dela CEE le pncpe d'en. 
tion ‘exem) 
tion de la taxe à la per A 
maintient son idée de supprimer Les 
dérogations actuelles. 
Se pose ensuite la question des 
pertes de receites, qui seront subs- 
ie pour plusieurs Etats mem- 
bres, d'autant que l'affaire se com- 
plique avec RL HRrMOonisaLion 
isagé ts sur 
ARE 
et Laits ers. Et 
Roumeliotis de donner un exem- 


curopéens. ne réduction des taux 
de TVA, considère le ministre de 
tefves, clac vue reprise de 
tations, et une reprise 
l'inflation. 


La détermination d'Athènes à 
remplir sa tâche en fonction des 
orientations définies sous La 
dence allemande ne l’empêche 
cependant pas en mémoire 
ses intérêts les plus tangibles. Ainsi, 
les Grecs pensent tirer parti du pro- 
jet encore vague de financement 


k D 
de « l'Europe du citoyen ». 
L'amélioration des relations avec 
de l'Ést est tout anssi chère 
à A Le récent accord entre la 
Communauté e1 le COMECON 
(l'organisation économique qui 


Er 0 l'Union soviétique et Ses 
pacte de Varsovie) donnera 
aux Grecs l'occasion de 


lesuje 
MARCEL SCOTTO. 
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URSS : un hebdomadaire dénonce 
les privilèges d’un clan 


Survivances brejnéviennes 








Sur une définition de ce qui, à ses 
yeux, constitue le fait « de vivre à 
le Brejnev > : c'est # boire, prandre 
et tout permertre aux autres 
Pourvu que ces autres soient les 
Sens ». 





PORTUGAL 
Le Parlement étend les possibilités 
de licenciement 
naturellement, le point de vue du 
D ne enr ne 
EE EEE plupart de pays européens. 


du jeudi 21 au 
deux importants projets loi, 

premier modifie radicalement la 
structure de la propriété, là où 
s'applique la réforme agraire : 
l'autre instaure un nouveau régime 
fiscal. La veille, l'hémicycle avait 


E 
$ 
5 
E° 
g 
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fiscal. Pour l'opposition, il 
ise à ver les charges qui 
t sur le travail et à alléger 
impôts sur le capital. Tel n’est pas, 


Aucun problème de constitution- 
nalté ne se pose pour l'augmenta- 
tion des honoraires des responsables 
politiques. Mais la question n'est pas 
pour autant moins Chaude. Suivant 
les instructions du ministère des 
finances, les administrations des 
entreprises publiques avaient fixé 
pour les augmentations salariales de 
Cette année un seuil de 6 à 6,50 %, 
qui dait aux estimations 
officielles du taux d'inflation. 








A TRAVERS LE MONDE 


L'explosion d’une voiture piégée a 
fait sept morts et cinquante blessés 
vendredi 22 juillet dans une rue de 
Beyrouth-Ouest {nos dernières édi- 
tions du 23 juillet}, attentat visant 
apparemment le syrienne 
au Liban. Le véhicule, bourré de 


: 15 kilos de TNT, a sauté à quelques 


mètres d'un point de contrôle syrien 
et des bureaux de l'aile libanaise du 
Parti beas arabe, dans le secteur de 
Cola, contrôlé par les Syriens. Quatre 
importants attentats à la bombe ont 
eu lieu dans ce quartier depuis 1975. 

La défiagration a tué sur le coup 
vois soldats Ébanais et quatre civils 
qui circulaient en voiture, selon des 
témoins, Un soldat syrien a indiqué 
que trois de ses compatriotes avaient 
été hospitalisés. — {Reuter.} 


Nicaragua 
Dissensions au sein 
de la Contra 


Le commandant militaire des 
rebelles nicaraguayens de fa Contra, 
le colonel Enrique Bermudez, va 
démissionner officiellement de son 
poste de chef des forces armées, 
mais continuera, en fait, à superviser 
las activités de la guérilla. C’est ce 
qu'a annoncé vendredi 22 juillet un 
haut responsable de la Contra, 
M. Alfredo Cesar, membre du direc- 
toire politique de ce mouvement. 

Selon M. Cesar, la modification 
des attributions du colonel Bermudez 
vise à calmer les protestations susci- 
tées par son élection lundi 18 juillet 
au directoire politique, ce qui avait 
été perçu comme une reprisa en main 
de la Contra par les partisans de ls 
Kigne la plus dure, opposée aux négo- 


visa d'entrée. M. Tunnermann avait 
demandé à regagner Washington en 
tant que représentant permanent de 
son pays à l'Organisation des Etats 
américains (OEA). dont le siège est 
dans la capitale fédérale arnéricaine. 

De son côté, le département 
d'Etat a annoncé, vendredi 22 juillet, 
que le secrétaire d'Etat, M. George 
Shultz, va entreprendre, du 1* au 
10 août, une tournée en Amérique 
centrale. — {Rauter, AFP.) 


Yougoslavie 
L'armée obtient 
gain de cause 
contre la Slovénie 


nie dans la querelle qui les oppose 
sur la langue dans laquelle doivent se 
tenir les débats du procès de trois 
journalistes et d'un sous-officier slo- 
vène qui se poursuit devant la cour 
militaire de Ljubljana (le Monde du 
23 juillet), La présidence da la Slové- 
nie avait saisi, jeudi, la plus haute 
instance fédérale, lui demandant 
d'« établir la constitutionnalité et le 
légalité » de la procédure judiciaire, 
Selon les autorités slovanes, la 
conduite des débats au cœur de la 
Slovénie en langue serbo-croste 
(alors que celle des accusés est le 
slovène) est « en contradiction avec 
la Constitution de la Slovénie et celle 
de la fédération ». Près de huit mille 
personnes, selon l'agenca yougos- 
lave Tanjug, ont assisté, vendredi 
soir près de Ljubljana (capitale de ia 
Slovénie}, à un mseting de protesta- 
tion contre le procès, — (AFP.) 
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Proche-Orient 


En dépit de nouveaux combats à la frontière entre l'Iran et l'Irak 
L'ONU 2 progressé dans ses efforts . 


Afrique 


ANGOLA 


Les affrontements auraient cessé 
depuis la signature de Paccord de New-York 














pour lapplication d’un cessez-le-feu 





L'Afrique du Sud s'attend que 
l'accord de principe qu’elle a 





La dernière bataille entre 
troupes sud-africaines et troupes 
cubaines à la frontière de 
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… Cuellar, a progressé dans ses }irak devantle Conseil desécuritéà Breéo, Îl a implict LecDanE. d'exercer leur influence sur | Péfique du Sud, depuis la réu- Africains, celle de Cuito- 
m forts en vue d'instaurer mm L suite de ces attaques, selon un quo des pressions discrètes avaient  Peguat, en Particulier ses print | in je semaine dernière à New. Cuanavale, Pretoria a ammoncé ja 
cessez-le-feu, obtenant enfin que membre de la mission iranienne à été sur ame. ÉnUnis, feraient jon sur le | York, entre Sud-Africains, Ango- mort de soixante-sept de ses s0k 
les deux belligérants approuvent l'ONU. ner le régime de Hus président Saddem Fnssein pour | lais, Cubains et Américains. dats blancs et celle de treize so! 
- ses dernières propositions. Pressions sein à plus de < De nom Obtenir qu’il cesse de faire obstacle à | Un porte-parole du ministère dats noirs namibiens. Selon 
“1” . Répondant à l'invitation de Dur -breux pays ont fait des un sud-africain des affaires étran- l'Angola, l'Afrique du Sud aurait 
ù de Cueller, T æ discrètes déclarations, s-t- dit. À y a eu un : gères a fait observer que le «fon» perdu, durant cctte même 
_ ont officiellement accepté Les és Lakenses très fort volume d'activités diplo- Série des ues de son ministre, période, cent cinquante soldats 
= À au début de la semaine int deterniler les efforts de paix éfques à Bagdad et Téhéran». doffensives M. «<Pik» Botha, faites lors de blancs ct trois cents soldats noirs, 
leurs ministres respectifs des Saient torpiler qe « Les implications ne sont pas 1om- : l'annonce officielle de l’a js Les observateurs soulignent 
pour de de M. Perez de uellar avant mi bées dans les oreilles de sourds à Sur le terrain, les Irakiens ont | in par son pays de l’a de que l'accord de New-York devrait 
vla mise en œuvre du plan de paix du Qu'il ait obtenu l'instauration d'un Bagdad ou Téhéran », s-t-il ajouté. ué avoir déclenché une série | NOK, confirmait l'interpré- mettre une sourdine aux activités 4 
Fe perte général, fondé sur ia ro réglement négocié. FRS Re LÀ Bagdad, un 4 a de plier A ue tation selon laquelle l’adoption de militaires de trois mouvements de  eaurath 
lution 598 LÉ L LS membres du ciel, confirmant la venue de L po ce texte devrait coïncider avec le guérilla: l'Union nationale pour a TORECR joue 
Les dirigeants de Bagdad ont, en Consultations avec les meml M. Tarek Aziz à l'ONU, a tions encore tenues par l'armée 'apolication d'un cessez- 8 ; é, que ÎE | 
ontre, donné enfin leur fou vert à la Conseil de sécurité, M. Perez de Gant continué à insister sur la nienne en Irak, ce qu'ils ont affirmé début d'application d’un l'ind totale de l'Angola rite. ane necche ; 
"venue en Îrak d'une mission techni- Cuellar avait annoncé, pour tenter sité de ‘discussions directes entre  2voir mené à bien vendredi en fin le-feu « implicite ». (UNITA), appuyée par l que pen 
-- que de l'ONU chargée d'étudier les de remettre les négociations sur les J'rak et l'Iran. Interrogé à ce sujet, Pour leur pari, les lraniens | __ du Sud et les Etats-Unis, l'Orga- 
=. modalités techniques du cessezle- rails, qu'il invitait les deux gouver- M. Perez de Cuellar a souligné qu'il Ont déclaré avoir Creer nisation du peuple du Sud-Ouest. 
ue en RE nements à lui envoyer leur ministre avait demandé aux deux ministres  QUes, mettant bors de combat quel | RODRECDONDANCE | africain (SWAPO) et, à plus long 
2 Cette mission, qui sera dirigée des affaires étrangères, «Je plus rt des affaires étrangères de venir {U° 3Pt de tion | em | terme, le national afri- 
…… fe général Martin Vadset (Nor- possible», pour discuter avec lui de  « s'entretenir avec le secrétaire Bagdad a Unel cain (ANC), qui dispose de plu- 
“n  vège), est attendue dimanche à la mise en œuvre de la résolu- généra/ -, une manière de dire qu’il L'état-maior iraki : ne lettre sieurs bases d'entraînement en 
=} heure (heure locale) à Téhéran. tion 598. Les réponses positives des H'envisageait pas à ce side des dis- tmajor iakin à Dése | je Parnhassadeur de Cuba 
"Elle séjournera trois jours en Lran Geux ts sont cussions un face-à-face entre dans un communiqué que l'opéra A si 
avant de se rendre en Pendant e Parveoues Le su tion la plus importante avait été Nu De son côté, le ministre ango- 
dv quarante-huit heures, les dirigeants officiellement à FONU quelques MM. Tarek Aziz et Al Akbar menée sur un front de 170 kilomë- A la suite du « Bulletin de | ],;, ‘des affaires étrangères, 
“  rakiens ont réservé leur sur beures plus tard, et le secrétaire Velayati. à . tres et avait permis la libération de | l'étranger» consacré à l'accord de | \4 Afonso Van Dune, a insisté 
la venue de la mission techmique en  Séoérel les a communiquées aux Ja Raan qe a la localité de Sanouba et d'une par- | New-York sur l'Angola et la Nami- sur le fait que son gouvernement 
3 insistant sur la nécessité de «négo- Cinq membres permanents du  gences de Bagdad sur des négocis. tie de celle de Scif-Saad (au nord- | bie et intitulé Détente régionale (le | nie admis aucune lien » entre 
“x. cations directes » à l'échelon minis. Conseil de sécurité (Etats-Unis, tions + directes » étaient une “ vio- est de Bagdad). La ité de Seif- | Monde du 15 juillet), M. Fernando ri de la Namibie et 
:  tériel entre l'Iran et l'Irak à New. URSS, Chine, France, Grande. /ation» de la résolution 598, Saad est un carrefour logique Florez Ibarra, ambassadeur cubain indépendance La” d 5 
York, sous l'égide de M. Perez de Bretagne), venus, vendredi en l’ambessadeur de l'an à PONU, important pour le mouvement à Paris, nous écrit notamment = le retrait d'Angola des troupes 
a jeu d'après-midi, «Jui exprimer ü C Lorsque Cuba a amorcé sa colla- cubaïines, considéré comme un 
Pour obtenir gain de cause, üls leur solidarité dans cette phase par- boration militaire avec l’Angola, il < acte souverain » des deux Etats. 
- - avaient accru leur pression ticulièrement difficile», selon les s'est agi d'une décision souveraine, | * L'Angola a adopté une position 
= sans consulter et sans comprometwre | Plus flexible sur le retrait des 
Sol ; £ . aucon pays. Le fait d'avoir bénéfi- | 'oupes cubaines, qe de Era 0 
cié, plus tard, de l'appui soviétique à | 4” accord, cela ne signifie 
: Espoir et circonspection Meuse eme: 
. indiqué au cours de certaines fait que l'URSS s'est solidarisée | précisé le ministre. « £n consé- 
dan I mili d’aff ( opérations, l'armée irakienne avait | Avec celle-ci. (.….) quence, leur éventuel retrait 
S es eux aires franchi la frontière internationale | Si, pour la première fois dans| serait le résuliat d'une acrion 
. combattre en territoire iranien. | l’histoire du conflit, Pretoria a | bilarérale », at-il conclu. — | 
: Espoir et circonspection, l'ambi- mulés au de la révolution ira- «vœu» : celui de voir _ Fa suite de ces Radio- | accepté de négocier avec l'Angola, | (AFP) ver 00e PU 
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calculer le coût de huit ans de une démesure entre les besoins des  Bandar-Khomeiny, entamé en 1973 | gagner fin de l'année dernière, qui ont rite ee à ig me ne de ES + 
it à i lun des plus années à venir et des moyens finan- et interrompu six ans plus tard sans D'autre un de | repoussé les envahisseurs sud- dimanche 24 j à para e'hscracher à 
longs et des plus depuis la  ciers hypothéqués. ou dérisoires, un compensation fi ‘ pour les TONU à a annoncé l'envoi, | africains du territoire angolais. de Tripoli mr pr tte a pr mage : : 
seconde guerre Une sorte potentiel pétrolier où marchand pro entreprises et les banques japo- | ©€ end, en Iran puis en Irak, L'actuel renforcement des positions ville de Sfax capitale du Sud out réeitén. 
d'inventaire dressé un Prévert metteur. naises, d'une mission ayant pour tâche | angolaises ouvre les possibilités ' salon un carmemuniené de là ps 
.. démoniaque. La seule « guerre des Pour l'instant discrets, les diri- d'enquêter sur le sitation pri | réelles d'une paix juste dans la abetie générale scores per 
pétroliers» aura fait quatre cent Contentieux geants français ient formuler Pays (AE) les deux région et d’une défaite de Fapar- re ns mA 
77 vingt morts — en majorité asiatiques fs un souhait équivalent sur l'imbroglio | PSY — “ thoid. libyenne. : | 
2 CN NE accumulés palitio-juridique d'Eurodif. Tout en 
-t civils a! cavi- 5 conservant sa participation ce 
." von 2 milliards de dollars (près de psvenre de: premier plan pur: la comortium européen, Fran avait : 
L 13 milliards de francs) aux compa- Scène pétrolière, l'Iran et l'Lrak ont Gédé Lors de la révolution islami- sie 
gnies d'assurances dont plus de Pourtant suivi des shcnnenens que, d'abandonner le programme 
Î milliard au seul marché londonien, Économiques LEnUS PAT  Huciéaire lancé sous le régime du 
T ac la Liods. Et ce, les — Rs mean tes chah et conforté par an prêt de 
L décombres, les souffrances civils milliard dollars Commissa- . . 
7 et les victimes irakiennes ou ire- ont enfoncés dans un endettement à l'énergie aioaique, Prés de dix Neuf ans avant la rétrocession à la Chine 
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sous forme de manque À gagner 
pétrolier, industriel ou agricole, on 
arrive à des chiffres encore plus 
impressionnams : près de 216 mil- 
liards de dollars sur huit ans pour 
l'Iran, 193 milliards pour l'Irak. De 


senti les conséquences dans leur vice 
quotidienne, les fournisseurs de Bag- 
dad dans l'accumulation d'arriérés 
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guerre et qu'on dépense pour sa 
seule défense 11,6 milliards de dol- 


Ce lourd contentieux pique a 
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actuellement preuve. L'embargo 
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filiale au Canada... afin de permet- 
tre à certains de ses cadres d'acqué- 


D'un point de vue purement 6co- 
ique, l’'émigration se traduit par 
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L'avenir de la Nouvelle-Calédonie 


Le RPCR appro 


uve à Punanimité Paccord de Matignon 


Le Rassemblement pour la Calédonie L'autre député RPR, î 
a lo M. Maurice tant «unanimement» le texte, qu'ils 
PRT RPC) a approuvé, le Neuou, qui 2 participé aux négociations de avaient « compris le fond » et QUE arsient 
a j M -Dôre, commune juin à Paris, s'est faït le porte-parole de la « perçu de La part de certaius dirigeants du 
banlieue louméa, Faccord de Mati-  « brousse » déclarer « avec force » que FLNKS la même volonté de paix, le même 


æron et Les propositions de 
concersant l'avenir institationnel de Cale 
lou. Devant plus d'un millier de délégués dn 


parti «loyaliste » réunis en 
député RPR du territoire, M. 


Lafleur, a obtenu, sans difficnité majeure, 
as terme de senjement trois heures de 
débats, l'adhésion mauime de sa base, ainsï 
qu'il s’y était engagé lors de la signature 


Jacques 


poar 
l'avenir de Paccord dépend du rétablisse- 
ment de fordre public. Estimaut que le 
texte ne pent satisfaire 
cependant ajouté qu’il contient «an pen de 
mieux pour tout le monde . 

Dans son discours d’ le chef 
de file dn RPCR avait, If anni” aussi, souligné 
que « foute cette chance immense de voir à 
nouvean les gens se parler paisiblement 


désir de retrouver l'équilibre en Nourvelle- 
Calédonie ». « C’est mieux qu'un pari» sur 
la tatmité politique du FLNKS et sur la 
volonté du gouvernement de mettre eu 
œuvre ses engagements. « Dans dix ans, ce 
sera la France pour tons ou l'indépendance 
pour tous », a déclaré M. Lafleur, ajontant 
que Les conditions seront telles qu'aucune 
ethnie ne pourra dominer Jes autres. 


conjointe du texte avec le président indépen- implique qu'il ÿ aït ordre et protection des « Si, de quelque côté que ce où Vou- 
dantiste, M. Jean-Marie Tjibaon, et le pre- personnes et des biens ». M. Lafleur a qua- LE AS Ce td 
mier ministre, M. Michel Rocard, le lifié cette convention de « presque histori- d’autres métropolitains remet 
26 juin. à Paris. Exception faite des inquié- que ». À Ia fin des travaux, il a mis en évi- tajent en cause ce qui 2 été construit avec 
tndes « broussards » et des Mélanésiens dence La complexité du retour à En paix, bonne foi sous F'empire de La générosité », a 
«loyalistes » qui craiguent de se sentir t conjointement les « ges'es du mis en garde le dirigeant du RPCR, en se 
« laissés compte » daus la future pro- voir», la nécessaire modération de la prononçant contre toute modification du 
vince du Nord à dominante ss È répression et Fobligation de faire disparai- couteau du texte, on pourraît craindre de 
issue du nonveau 0 e Pro- tre «les violences et les exactions », sous « revenir à an état de guerre civile ». 

Vessentiel de la discussion a été consa- peine de voir Paccord « annulé par les faits Réanie sur l’île d’Ouvéa, la conveution du 
cré à la restauration de la paix et de la sécu. mêmes ». n'avait pas encore arrêté, samedi 
rité, que le RPCR juge comme une Le di «loyaliste» a indiqué que soir (heure locale), sa position définitive sur 
« .. les délégués présents ont montré, en accep-  Paccord de Matignon. 









































demande-t-il. e Moi, je ne vaux pas 
être le 7 de ces 


geants du CDS voudraient enfoncer 
un coin entre M. Rocard et M. Mit- 
terrand qu'ils ne s'y prendraiant 
pas autrement. Sans doute 

que le chef du gouver- 


© Maintien en détention. — La 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris a rendu, jeudi 
21 juillet, un arrêt confirmant 
l'ordonnance de maintien sn déten- 
tion rendu le 5 juillet dernier par 
d'instruction au tribunal de Paris, 
concernant l'un des militants du 
FLNKS incuipés dans le cadre de 
l'enquête sur la prise d'otages 
d'Ouvés, David Adjougniope. 

Le parquet avait fait appel de 
catte ordonnance de maintien en 
été placé sous mandat de dépôt le 
6 mai dernier sous l’inculpation 
d'assessinst, rébellion commise par 
personne armée, séquestration illé- 
gale avec prise d'otages, association 
de malfaiteurs à te suite de l'assassi- 
nat des quatre gendarmes tués le 


22 avril à Fayaoué. 
© M. Nungosser demande le 
report du référendum. — 


M. Roland Nungesser, député RPR 
du Val-de-Marne, a demandé, dans 
une question écrite au premier Minis 
tre, de retarder le référendum sur 
l'avenir des institutions du territoire 
de Nouvelle-Cslédonie, pren 
25 septembre, en évoquant « 

comastations qui s'élèvent du côté 
du FLNKS» sur l'accord conclu à 


nement est déjà isolé entre le mar- 
teau de l'Elysée et l'enclume du 
PS, donc en position de faiblesse. 
N'æt-on pas écrit qu'en procia- 
mant l'état de fermeture M. Mitter- 
rand avait, en quelque sorte, assi- 
gné M. Rocard à résidence 
Surveillée ? Le premier ministre, 
champion de Ia « société civile », 
ne s'est-il pas fait rappeler à 
l'ordre par le numéro deux de son 
parti, M. Henri Emmanuel, pour 
fendeur de toute £ dérive idéologi- 
Quex, parti à l'assaut de l'e di 
tisme » à propos de la place — trop 
large à son goût — faite aux repré- 
sentants de ladite € société civile » 
dans son deuxième gouverne- 
ment ? 


Certes. Encore faudrait-l que 
M. Rocard accaptät de jouer ce jeu 
ambigu... Tel ne paraît pas être, en 
ce moment, l'état d'esprit du chef 
du gouvernement. Bien au 
contraire, M. Rocard se déctare 


affirme ne pas s'être senti visé par 
cette mise au point présidentielle 
maïs il La reprend aujourd'hui à son 
compte. Non seulement il ne se 
mantre pas moins critique que 
M. Mitterrand vis-à-vis des vellét- 
taires centristes mais À affirme 
sans ambages que l'alliance du PS 
et du CDS n’est pas pour domain, 
ni même pour le lendemain des 
élections municipales comme 
M. Méhaignerie en retenait récem- 
ment l'hypothèse. Et quand on lui 
parle des humeurs de M. Emma- 
nueli, le premier ministre explique 
qu'à ses youx calles-ci visent plu- 
tôt... l'Elysée, dans là mesure où la 
composition du gouvernement, à 
l'en croire, doit plus à M. Mitter- 
rand qu'à lui-même. 

Bref, loin de verser du côté maili- 
cieux des centristes, M. Rocard a 






fier l'enjeu des débats en cours. 
Chacun, sur le territoire, savait à 
quoi s’en tenir avant de se détermi- 
ner. 


Plutôt que de paraître subir les 


grille de lecture qui permettra à 


sans du Rassemblement pour la 
Calédonie dans la République 
ayant déjà avalisé le plan de paix 
défini le 26 juin à l'hôtel Matignon. 
La situation y gagnera en clarté. 
D'autre part, le soin apporté par 
l'hôtel Matignon et le ministère des 
DOM-TOM à aller vite en besogne 
dans tous les domaines de l'adrni- 
nistration locals — La promotion 
des Canaques dans les services 
publics, la formation profession- 
nelle des jeunes, l'améforation du 
système judiciaire, l'aide financière 
aux communes, etc., — prouve au 
moins que l'équipe rocardienne a 
compris que la restauration de la 


absolue dans sa gestion des 
affaires à ce qu’ appelle lui-même 
le « passage à l'acte ». M. Rocard 
veut prouver que s0n gouverne 
ment agit plus vite et plus efficace 
ment que ses prédécesseurs. 


La référence 
calédonienne 


Voïà pourquoi le traitement du 
dossier calédonien demeure une 
référence à laquelle le premier 
ministre continus d'accorder une 
attention soutenue. |} y va, ff le 
sai, de sa crédibilité. 5 y met donc 
du styie et de la détermination 
dans le suivi des décisions de prn- 
cipe déjà prises. Tout cela ne pré- 
juge pas du résultat final mais reste 
de bonne méthode. 

La mise au point faite jeudi par 
le ministre des DOM-TOM, 


ment» consiste aussi, parfois, à 
savoir gouverner au ras des pâque- 
cettes. La complexité du casse-tête 
calédonien, au fond, donne au pre- 
mier ministre la meilleure des occa- 
sions de concrétiser cette « démo- 
cratie de tous les jours {...) qui sait 
qu'i n'y a pas d'un côté des petits 
problèmes et de l'autre des 
grands », qu'il avait prônée, le 
29 juin, à l'Assemblée nationale, 
dans sa déclaration de politique 
générale. 


interprétée comme une volonté de 
verrouiller la situation à la veille de 
1e convention FLNKS d'Ouvéa. Elle 
8 eu néanmoins le mérite de ciari- 


L'affaire d'Ouvéa 


ALAIN ROLLAT. 


« Aucun de mes clients n’a participé à des sévices » 
déclare l'avocat de six membres du GIGN ° 


Terus à l'obligation e réserve, 
les gendarmes du groupe d'interven- 
tion de la gendarmerie nationale 
(GIGN), comme les autres mili- 
Vies ayant participé à l'opération 
« Victor », ne peuvent à 
publiquement aux témoignages qui 
les mettent en cause dans Paftaire 
d'Ouvéa. M: Francis Szpiser, lui, 
peut . Désigné comme avocat 
Hétcuss où otages dans le grots de 

en J 
Gossana — le ca, taie Jean Pierre 


Louis Mazières, il jt vivement 
aux récentes déclarations de 
M. Jean-Marie Tjrbaon ps 
une -« amnistie générale » pour 
militants indépendantigtes ayant 
participé à l° de Ja gendar- 
merie de Fayaoué (quatre gen- 
darmes tués} et à la prise d'otages. 
« Cela ne peur-être qu'un choix 
irique, nous a-t-i Si le 
vorait une telle dérision, 
NOUS NOUS BEleriqns. Mais jar 
pression sur la justice pour qu'e 
Jesse, en douce, dans Fombre. Je 
travail des politiques, c'est inadmis- 
RDIE! Que. FO De Je sera Or der 
magistrats pour des marci ages 
n'ont rien à voir avec le droit! 
a ainsi vu, récemment, le par- 
ques requérir la mise en liberté de 
‘un des ravisseurs, qui était armé 
d'un FAMAS. Heureusement, les 





magistrats de la chambre d'accusa- 
tion ont appliqué la loi, en refusant. 
De plus, une amnistie doit 1erminer 
un Fr, comme ce fut le cas — au 

Pn de le guene d'Algérie 
da fin de la guerre d' ie. Mais, 
da, le it est loin d'être terminé. 
Libérer des gens qui ont eu recours 
à la violence la plus infecte, c'est 
encourager la violence dans six 
mois. N'oublions pas que, sur les 
quatre morts de Fayaoué, l'un a #1# 
tué alors qu'il était à et 
d'autre de dos, alors qu'il n'était en 
rien menaçant. fils onr ëêté abartus 
gretuitement ! = 

M: Szpiner, qui est aussi l'avocat 
du Philippe Legorjus, 
chef du GIGN, estime que les nou- 
veaux témoignages recucillis en 
Nonvelle-Calédone le Comité 
Pierre-Declerca (Je Monde du 
21 juillet) lot pare ce sc 


jamais rendus, c'est 
clair. Des otages auraient pu être 
stés si le capitaine Picon n'avait pas 
été armé dans la grotte pour les 
protéger, Aujourd'hui, on veut atta- 
quer ce représente le GIGN, une 
unité 7 depuis juelle est revenue 
de Nouvelle-Calédonie, à réussi 
sept opérations, sans morts ni 
blessés, sans publicité. Enr 
Nouvelle-Calédonie, la i 

c'est la FINUE, la garante de le 
paix civile. Si elle n'érait pas là, les 


heurts entre communautés abouti- 
Eomeh dr ogg à C'est cette 
force icaine d'i tion 
que l'on veut aujnvd'ht dsenédie 
ter ». 


Selon M: Szpiner, les récents 
A, sont « MENSONGErS Sur 
plusieurs points »., « Le GIGN 
n'était pas pourvu de matraques 
électriques, arme qu'il n'a pas en 
dotation, il n'a pas participé aux 
dnterrogatoires, qui éraient menés 
par d'autres unités. Seulement vingt 
de ses Cages sp vd Ê Ouvéa, et 
c'est grâce à son f, de comman- 
dent Philippe Legorius, que l'armée 
a pu évacuer la tribu de Gossana. 
Aucun de mes clients n'a participé à 
des sévices. En rédlié, il s'agit 
d'une rumeur dont le point de 
le 
dans là grotre. L'un des ravisseurs a 
prétendu-qu'il avait donné un coup 
de pied au père d'Al, Dianou. 
Ce fus alors un ‘sans 
d'intervention du substitut Bianconi, 
il aura été exécuté, C'est à partir 
de cet incident que l'on monte 
aujourd'hui une rumeur selon 
daquelle un mandre du GIGN 
aurait icipé à b 
De RE nu PET 
Est-ce l'on pense aux lortures 
ifligées à mes clients, menottés en 
ñe pouvant pas crew 
Le. menacés avec des simulacres 
d'exécution ?... » 


E.P. 


POINT DE VUE 





Les chrétiens et le centre 


par Georges Hourdin (*) 


ment, je trouve le centre, mais chez 
les chrétiens pris en dehors des 
partis. 
HW y a vingt-cinq ans que, ayant 
quitté le Mouvement républicain 
ù n'ayant souscrit aycune 
adhésion à un mouvement politique, 
j'ai pu militer au centre comme chré- 
tien et journaliste fidèle aux indica- 
tons de l'Eglise conciliaire. J'y ai 
rencontré beaucoup d'amis : Edmond 
Michelet, Etienne Borne, Robert 


dicalisme ou à une œuvre sociale. 
J'ai pratiqué le sofidarité avec les 
pays du tiers-monde (Croissance des 
Jeunes notions}, avec les réfugiés 
politiques (France terre d'asile), avec 
fes handicapés de 1outes sortes 
{UNAPEI, FAIT 21). 


fisme ou d'un individualismne. 


Le saperflu 
et les équilibres 
UL existe donc un enseignement 
social de l'Eglise. il n'est pas 
eu chrétien de s'engager 


sée. D'autre part, il n'a pag une 

méthode cartésienne de l'exposé. fl 

ne craint ni les longueurs, ni les répé- 

titions, ni les apparentes contradic- 

tions. Il Se dégage toutefois de son 
à quel ë 


condamne également le matérialisme 
manxiste qui nie la réalité surnatu- 
ralle, mais slla demande de donner la 
priorité aux pauvres, à toutes les 
formes d'exclusion et de malheur. 
Elle affirme que les hommes sont 
égaux et frères en dépit de leurs dif- 
férences. |! existe, dit Jean-Paul it, 
entre toutes les nations, qu'elles 
soient industrialisées ou en vois de 


individuellement 
consacrer le superflu de nos biens 
intellectuels ou matériels (quand 
nous en possédons) à rétablir les 


Jean-Paul I! demande que nous 
leur consacrions même une partie de 
ce qui nous est nécessaire, car les 
richesses de l'univers sont com- 
munes à tous les hommes. ll! ne faut 
pas faire de la propriété privée une 
idole ou un tabou. L'origine des iné- 
galités et des injustices sociales 
réside dans le péché individuel de 
l'homme, mais, quand ce péché 
s'applique à l'organisation économi- 
que et politique des sociétés, il 
devient un péché structurel qui 
engendre le malheur, le souffrance et 
une nouvell& violence. Jean-Paul Il 
n'est pas progressiste. En fidélité à 
l'Evangile et au concile, il va pourtant 
très loin. 

Si imparfait que soit ce rappel, 
nous apporte toutes les raisons de 
voter les lois proposées par 
M. Rocard concernant les nouveaux 
pauvres et l'impôt sur la fortune. Si 
ces propositions pchent par rapport 
à ce que nous croyons, c'est Ssule- 
ment par modestie. 


(*) Fondateur de La Vie catholique. 





Au ministère des personnes âgées 
M. Philippe Ritter directeur du cabinet 
de M. Théo Braun 


Au ministère de la solidarité, de 
la santé et de la protection social 
M. Phibppe 


le S juin 1941 à Strasbourg (Bas- 
RE. M. Ritter est licencié en droit, 
diplômé de l'iEP de Strasbourg et 
ancien Et per de 
cabinet du enne, 
de Loiret, il fut chargé de Rires 
auprès du secrétaire d'Etat à l'intérieur 
sous le gouvernement Pompidou. 
Suppléant de M. René Radius, 
député UDR du Bas-Rhin 1968, 





PROPOS ET DÉBATS 


M. Jacques Chirac 
Egoïsme 


M. Jacques Chirac, devant l'Asso- 
ciation internationale des maires 
francophones qu'il préside, a 
dénoncé à Lyon «l'égoïsme» des 
pays industrialisés comme les Etats- 








envahi et Mamadou Diop 


M. Alain Decaux 


La gauche 
de Victor Hugo 


Dans un entretien accordé à Paris- 
Match, M. Alain Decaux, ministre 
délégué chargé de le francophonie, a 
déciaré souhaîter que « l'ouverture se 

ñ à mots cou 


trietion ». H indique qu’il pourraït lui 
amiver de fenir un langage qui 
déplaît s. Le ministre estime avoir 
une sensibilité de gauche 3 puisqu'il 
«adhère aux grandes options de la 
gauche du dx-neuvième siècle », Sa 
gauche «reste cells de Victor 
Hugo ». 





auprès de la santé et de la 
su le (st7Ea ID) ane Qu 
cabinet transports 
(1980-1981). Ë 
En 1987, il rejoignit le cabinet de 
M. Camille Cabans, ministre chargé de 
la réforme administrative, ct fut nommé 
responsable de la coordination intermi- 
Contre rte ma infrastructures 
tiques ca vue Jeux otympiq: 
36 1992 an Savoie] ù $. 


© Nominations à La présidence 
de la — M. Jean Kahn 
vient d'être nommé chargé de mis- 
sion auprès du président de ia Répn- 
blique. Né le 25 juin 1922 à Paris, 
M. Kahn a suivi des études supé- 
rieures de droit public et de droit 
privé avant d'entrer au Conseil 
d'Etat, en qualité d'audieur, en 
1946. Conseiller d'Etat depuis 1972, 
M. Kahn a êté nommé président de 
sous-section de la section du conten- 
tieux de 1974 à 1982. Depuis 1982, 
i est président de la section de 
l'intérieur du Conseil d'Etat. 


e À l'Hôtel de Ville de Paris 
M. Valroff succède à M= Bérard. 
— M. Patrick Valroff a été nommé, 
vendredi 22 juillet, délégué général 
à l'action sociale à la mairie de 
Paris. M. Jacques Chirac a ainsi 
donné rapidement un successeur À 
Me Marie-Hélène Bérard, qui avait 
démissionné peu de temps après sa 
pr crie (le Monde du 22 juil 

1). 

[NÉ le 3 janvier 1949 à Epinal 
(Vosges), M. Patrick Valroff est 
conseiller référendaire À la Cour des 
comptes. Ancien élève de l'ENA, 
diplômé de l'Institut d'études politiques 
de Paris, licencié en droit, ila 6 
du bureau des collectivités locales et de 
la décentralisation à ia direction du bud- 

au minisière de l'économie et des 
inances et du budget (de 1981 à 1984). 
De ar 1985, à eg directeur finan- 
EH et _ l'action régx 

avant d'occuper Le fonction 
Fra Jacques Cner é Ma = 
i de 

1986 3 1988.) Re 








LE MONDE IMMOBILIER 
Publicité 
Renseignements : 
45-55-91-82 


Poste 4138 — 4324 







6 Le Monde @ Dimanche 24-Lundi 25 juillet 1988 « 











Société 


La fête de l'Aïd-eLKébir à Marseille 





Polémique autour du sacrifice rituel 





couple de bouchers musulmans pro- 
posant de mettre à la disposition des 








pratiquants des installations où les 
moutons pourraient être sacrifiés 
selon la tradition coranique. 
Chaque année, en effet, plus de 
Sfébren Ad c ee 
t M'AX-cKébir en égor- 
geant rituellement un mouton enduit 
de benné et orné de rubans, la tête 
tournée vers la Mecque. Et chaque 
année, à la même époque, les ser- 


ans que les cloches sonnent 
ainsi...E£t autrefois, avec la 
seconde messe dominicale, il y 
avait bien plus d'appels aux 
offices. » 

Mauvais coucheurs ? Mauvais 
dormeurs ? Les résidents 
n'apprécient pas, toutefois, 
d'être réveillés avec l'Angélus 


ceux qui ne vont pas à 

> L'argument, qui fait 
perdre son flegme et son urba- 
nité au Père Gilles car à garde en 
mémoire la « campagne des can- 
tonales », À y a Quatre ans, fait 
sourire M. André Delpuy, 
soixamte-quirze ans, maire s0cia- 
liste de la commune depuis 

ans, pour quel ya 
peut-être un peu de veristion 
dans la durée et un rien de zèle 
et d'ardeur de la part du carillon- 
neur… ». Pour le moment aucune 
plainte n’a été déposée. Le Père 
Gilles a seulement promis de cat- 
mer la fougue du battant. 


JOSÉ LENZINI. 


Sœur Marie-André du Sacré-Cœur 
et l’émancipation des femmes africaines 


Par Robert Comnevin 


Secrétaire 
de l'Académie 
des sciences d'outre-mer. 


que 
gneur a rappelée à lui, À 
Verrières-le-Buisson, le 28 juin 
1988, dans sa quatre-vingt- 


Mandel, 
Qui a permis aux femmes africaines 
de se libérer du mari que l'on vou- 
lait leur imposer. 

Au cours de longs séjours au 
Soudan (actuel Mali}, en Haute- 
Volta (Burkina-Faso}, elle avait 
connu les des femmes 
africaines. Elle en tira le Sujet d'une 
thèse de doctorat en droit : 
æ<L'sbsndon de familles, et un 

intitulé 4 Femme noire en 
Afrique occidentale (Payot, 1939). 

En 1952, elle fut la huitième 
fomme élue à l'Académie des 
sciences d'outre-mer, aux travaux 
de laquelle elle particina active- 
ment. En janvier dernier, alors 
qu'étaient relancés les travaux de la 
commission Périllier-Messmer pour 
fa réévaluation de l’œuvre française 
outre-mer, Sœur Maris-André du 
Sacré-Cœur rappelait les conditions 
dans lesquelles le fameux décret 
Mandel avait été élaboré : 

eCette loi fut votés le 15 juin 
1838 à l'unanimité. Le rapporteur 
était M. Galandou Diouf, député du 
Sénégal. 


Louis Marin accepta : c'est l'origine 
du décrat Mandel du 15 juin 1939, 
äl permet aux Africaines qui en 
réciameiont l'application de se fibé- 
rer du mari qu'on voulsit leur impo- 
ser quand efles n'en voulaient pas ! 


Combien de fois dans les juge- 


Hommes 
pp. 511-521, Aca- 
démie des sciences d'outre-mer, 
15, rue Lapérouse, 75116 Paris 
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let, qu’« afin d'empêcher des abattages clandes- |‘ 
tins, il serait préférable de faciliter le sacrifice 
des moutons dans des fermes ou autres lieux 
d’abattage, placés sous le contrôle de services 
vétérinaires ». Cette proposition rejoint celle d’un 
couple de masulmans nrarseillais qui a déclenché 
une polémique dans la région. 


vices vétérinaires sont sur les dents 
pour débusquer les abattages clan- 
destins, facteurs de propagation de 
maladies infectieuses, et notamment 
de la terrible hydatidose transmise à 
l'homme per le chien ayant dévoré 
des abats de moutons contaminés 
par ce parasite. 

Bénéficiant d'un certain laxisme 
de la part des abatteurs, beaucoup 
de musulmans, risquant de 2 500 à 
5 000 F d'amende et la saisie de la 
bête abattue, effectuent un sacrifice 
familial. En outre, on assiste non 
moins traditionnellement à une 
flambée des prix des moutons 
vendus + sous le manteau » qui Se 
paient 1300 F, soit le double du 
cours habituel. k 

D'où l'idée de M. et M= Musts- 
pha Slimani, propriétaires des 
de proposer, pour 600 . dus leur 

proposer, pour 7. eur 
ferme des Pennes-Mirabeau, com- 
mune au nord de Marseille, un mou- 
tons pouvant € être sacrifié su pe 

un cadre agréable, par le 
de famille, venu choisir jui-même la 
bête. 

Mais la direction des services 
vétérinaires tempête : « C'est 
contraire aux normes de protection 
de la santé publique. L'animal 
sacrifié doit être estampillé par des 
énspecteurs sanitaires à l'abartoir 
même, la carcasse étant alors consi- 
dérée comme propre à la consom- 
mation. » 

Argement Sprs ne St- 
mani. Celui-ct ique : + Le jour 
de la fête quand sept mille moutons 
défile à "abattoir, un sur dix, pas 
Plus, est estampillé, Et encore sans 
contrôle et au moment où l'animal 
est chargé dans la voiture. » 


M. Slimani affirme avoir reçu 
l'appui de la Mosquée de Paris et du 
maire des Pennes-Mirabeau, 
M. Victor Mellan : « Nous ne ferons 
pas de bénéfice, assuretil. Certe 
Jerme, nous la mettons à la disposi- 
sion des musulmans pratiquanrs 
Pour que disparaissent ces procédés 
aberrants qui consistent à sacrifier 
les moutons dans les artière-cours 
d'immeubles. Le Coran indique que 
l'on doit cholsir soigneusement la 
nan ail Le, tout : rituel de 

‘abattage. ment le 
dans un abattoir où Îes sacrifices se 
font à la chaîne ? » 

Mais l'affaire se complique, a 


l'un des pri grossistes 
viande hall | {abattu selon le rite) 








SPORTS 


CYCLISME : le Tour de France 
Une bonne surprise 


ps après 
le Tour. Vingt et un ji 
nes va à Stras- 
le vendredi 22 j 
étape Clermont-Ferrand- 
Chalon-sur-Saône. 





CHALON-SUR-SAONE 
de notre envoyé spécisi 


1l aurai re out 
it pu se dé faire 
démosstrétion lémentaire en vou- 

i, manager de 
l'équipe Weinmann-La Suisse, Coupe- 
Mars 

estation isée au 
Clermont-Ferrand sur l'initiative des 
re 5 Par q 
collective de dix minntes, Ceux-ci 





Une sombre af eu eue se 
e les ts LU 
pe geo pers 


Quant 3 T 

qui ne s'exprime pas seulement sur le 

vélo, lui a coûté deux minutes de péna- 

lisation. Elle s'ajoute aux dix minutes 

dont il avait écopé la veille pour 
et, dans son Cas, il n'y avait, 


et intelligente de Thierry Marie 
Lpports ue bouffée d'air frais à ce 





‘ Les tribulations de Me Lu 


CHALON-SUR-SAONE 
de notre envoyé spécial 


Loin du Four masculin, à l'abri 
de ses parrains envahissants et 
de ses rumeurs, passe la course 
des femmes. Elles étaient 
quatre-vingts à prendre le départ 
à Strasbourg de la cinquième éci- 
tion de cette épreuve qui, par 
petites étapes, les conduit à 
Paris, terme d'une course de 
850 kilomètres Des sportives 
venues de onze pays puisque, 
retour à une certaine époque de 
la Grande Boucle, ce Tour se dis- 
pute par équipes nationales. 

En petit comité, loin de la 
foule des invités et de leurs 
bruyants hélicoptères, les 

donnent le maximum, 
devant un public clairsemé. Mais 
italiennes, Anglaises ou jeunes 
Américaines sa contentent de 
faibles encouragements. Elles 
savent que les spectateurs qui 
ont fait l'effort de venir se poster 
sur fe bord de la route n'ont 
d'yeux que’ pour le maillot jaune 
de Jeannie Longo. C’est la 
vedette de l'épreuve ; chacun 
veut apercevoir lorsque le pelo- 
ton est groupé ses mèches 
brunes qui dépassent du casque. 

Parmi ces amateurs qui esca- 
ladent les sommets presque 
aussi vite que certains 
sionnals masculins, les Chinoises 
passent souvent inaperçues. || a 
fallu la longue échappée de 
Suyan Lu, lors de l'étape Ruelles- 
sur-Touvre-Limoges pour que tes 












tonie du duel Maria Canins- 
Jeannie longo. 

* Etonnante petite Lu. A l'arri- 
vée de l'étape, les organisateurs, 
en mal de distribution de prix, 
souhaitent récompenser sa per- 
formance. Mais la jeune fille de 
Pékin était introuvable. Peu habi- 
tuée aux honneurs, Mlle Lu traf- 
nait sous la douche car, privilège 
de leur sexe, ces dames ont droit 
à des cabines de toilette à proxi- 
mité de la figme d'arrivée. | a 
fallu dépêcher un motard pour 
aller quérir la star du jour. Et, 
tout sourire, la belle Suyan s'est 
pliée à la cérémonie. 

A vingt-trois ans, cette élève 
de l'université des sports de 
Pékin découvre la France et les 
courses par Après avoir 
pratiqué babminton et athié- 
tisme, elle se consacre depuis 
quelques années au cyclisme. 
Elle fait partie de ces quinze 
cents sportives (autant qu'en 
France) qui ont opté pour la com- 
pétition. L'an dernier, les Jeux 
asiatiques ont empêché l'équipe 
chinoise de venir pour la troi- 
sième fois sur le Tour, Mais ls 
ent permis à [a jeune Lu de faire 
la preuve de ses qualités. 

« Elle est la meilleure Chinoise 
dans cette discipline », explique 
Zhang Quanli, le directeur 

Gi rète de l’équipe. H a 
confiance en elle pour les pro- 
chains Jeux olympiques et 
regrette simplement que la 
demoiselle ait trop peur en des- 
cente, ce qui la prive de réussite 




















Tour de France qui en x bien besoin, 
normand à surpris les rou- 
tiers sprinters à mois d'un kilomètre 
de l'arrivée. I s'agit d'un exploit rapis- 
sime. : 

Les Français, cependant, restent 
très en retrait par rapport aux Fran- 
Succès le Tour grêce à 
Valérie Simonnet. Le résulat est 
important car il devrait permettre à 


(223,3 kilomètres) 

2 Marie (GS 613 min 45 5; 

an . s; . Heyn- 
derickex (Bag), à 23. 


Cismement général — 1. Det 


Le Roue PE). à 4 min 5 
3. Parra (Col), à 7 min 185. 


TOUR DE FRANCE FÉMININ 
Onzième étape : 


{82 kilomètres} 
1. Simmonet (Fr.). 2 h 6 min 5s; 

2. Knol (PB) : 3. Chiappa (IL). 
Classement -E 

(Er.), 21h 4 Leg pe 2. Le 

(IL), à 1 min 20 s: 3. Hepple 

(Aust.), à 13 min 4s. 


* © M. Jospin n'assistora pas 
l'arrivée du Tour de France. — 
ministre de l'éducation, de la 

nesse et des sports, M. Lionel Jos- 
pin, a annoncé, à I suite de 
«l'affaire Delgado » qu'il n'essisterait 


[a 








Lémisetür 


samedi à 11 heures. pit r 
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ME Le lourde Era 
æ Cinq jours après son évasion de la maison d'arrêt 


donne Surprise de Bourg-en-Bresse 
| 1. Raymond Valero arrêté par Je SRPJ de Lyon 
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Arrestation à Nice d’un braqueur de sex-shop 


ER EE EE L * ; 
CRUE Se PET 
nee 7 Les soldes d’été 


A A Meme” 10 ro: 





de la brigade de répression du banditisme 






21 fi après un an d’enq 
get lente sous la direction de 

lertz, commissaire 
divisionmire et chef de la BRB au 
36 quai des Orfèvres. 






de deux mois plus tôt, quatre 

y avaient réussi un vol dit d'identité. 
“aux faux policiers », au cours 
sn ils avaient dérobé 
140000 francs. 


Le 9 août donc, les mêmes se pré- 
sentent à nouveau au magasin 
Erreur, évidemment. L'un des 


Martin. 
Arrestation 
du guetteur. Mais fusillade avec l'un 


des trois autres. L’inspecteur 
Degecrges est blessé à l'abdosnen, 
| seront, tour, interpellés. 
à quatrièmo a réussi à s'enfuir, : 
us La prise est bonne et permet PElu- 
++ Gidation d'anciennes affaires. Les 
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Prises d’otages, avec les 
affaires Lionel Cardon, 


| On a beau être « fils d'archevs- 





de Turquie, 

Dalida, Romy Schneider, ou 
inconnues — démantèlement de 
l'iot Châlon, attentats de 6ep- 
tembre 1986 : la huitième section 
du parquet est un Beu d’observa- 
tion privilégié de Le délinquance et 
de la criminalité. 

Cuwieusement, au fi de ces 
petites histoires de la justice quo- 
tidienne, Laurent Davenas ne 
semble ni blasé ni « blindé ».. Sa 
moustache rousse — aucun pOr- 
trait n'épargne ce détail, — le 
débit un peu précipité de sa voix, 
son humour pince-sans-rire, On 
les connaît bien désormais. Le 
magistrat n’a jamais été un 
eonomi. de le prooes. On. bé 2 
assez reproché en disant que, 
de ses déplacements criminels, 
«ai cherche le micro avant le 
cadavre 3. Cette ouverture du 
ei o parquet vers l'extérieur a néces- 

: 2 sité de communiquer. li en fait 
fivre est la meïleure illustration. 

« Poursuivre, pour quoi 
faire 7? », S'interroge-t-il. « La 
répétition des situations, l'impos- 





mitron chez l'inventeur de la 
sauce Nantus avant de décrocher 
le concours de 


ture et de devoir son premier 
poste au désistement d’un 








Grâce présidentielle et loi d’amnistie 
5 171 détenus ont été remis en liberté 


Le ministre de. la justice, 
M. Pierre s'est rendu 


Selon le garde des Sceaux, 
ie de & 12 865 
is le mois de juin : 3 
ont bénéficié de ln grâce prési 
tielle et 2 308 autres la loi 
cents ont 
Ebérés. Sur les deux cents Etr 
passibles de reconduction à la 
tière, soixante estimé 
Er POurraient, a . 
prochains jours d’un décret indivi- 
dnel de grâce présidenti 
CY 


Le ministre a visité le centre 


des 
place per la direction régio- 
pale de l'admimistration péniten- 
tiaire de Paris, dans l'annexe du tri- 
bunal de grande instance du 
quatorzième ji t Ce 
centre regroupe sous un même toit 
des services jusque-là disséminés : 
ANPE, ASSEDIC, Médecins du 


tères des affaires sociales et de 
l'emploi, de l'intérieur, de la famille 
et la solidarité, et avec Les socréta- 
ao D meer 
aux sports. Il a également visité an 
centre d'hébergement du XV+ arron- 
dissement de cinquante-huit places, 
«L'Etoile du matin». « Tous font 
an travail extraordinaire ». a appré- 
cié le ministre, tout ca regrettant le 
Caractère provisoire des services 
d'accuel, qi ferméront le 30 sep- 
temi E 


Le minist 
à la Santé 


M. Arpaillange a également 
effectué une brève visite à la prison 
de Ia Santé, où deux détenns montés 
sur le toit, le mercredi 20 juillet, 
avaient été mañirisés le matin même 
par des policiers du RAID. « Je suis 
veru apporter mon témoignage à cet 
établissement et au personnel qui le 
sert, dire l'émotion que j'ai ressen- 
23e à Le suite des lncidenss de Bourg- 
en-Bresse et ma compassion pour le 
situation tragique du surveillant 
blessé. Je tiens à leur rendre hom- 

e à les remercier», a+il 
avé dans la cour d'entrée. 

Le ministre a annoncé qu'une 
série de mesures était à l'étude pour 
renforcer la sécurité des surveillants. 
I faut, selon lui, que la police et La 

le soient - mieux infor- 
mées » de Îa situation à l'intérieur 
des établissements et qu'ils puissent 
pénétrer plus facilement les 
cellules en cas d'incident. 


Sur plainte de plusieurs commerçants algé riens de Paris 
L’Inspection générale des services 
ouvre une enquête 
sur les activités d’un brigadier de police 


L’inspection générale des services 
(GS), - police des polices » de la 
préfecture de police parisienne, 
Esements de igsdler Jack Ealb, 

ments 
en fonction dans le dix-neuvième 
arrondissement de Paris. Des 
l'aécusent 
[y d'entre-eux, de 
un 
à des violences. Lounas 


& 
ë 


merçants 
accabler de 
sis » et, 


s'être li 


été 
reçus, le jeudi 21 juillet, 
M Plène Mate caf de eatiet du 
ps ms 
‘ouverture d'une enquête de l'IGS. 
Selon les deux commerçants, le 
brigadier a commencé à « casser le 
commerce » à s0n arrivé 


je 
ie 


dE] 


+ Profession : répression », de Laurent Davenas 
Les confidences d’un substitut 


témoigne. et ce n'est-pas le moin 
dre de ses mérites. 





driers sur le comptoir et il n'est pas 


. interdit de fumer 1» 


frappé à de crosse de revolver. 
Ha ensuite avec un tabou- 
rét.» Drago Le 

auprès de l’IGS en 


une 
novembre 1987, procédure qui 
n'avait pas abouti. 





- PRÈS l'histoire de la démo- 
cratie chrétienne en 
Francs, due à François- 

Georges Dreyfus, chez Albin 
Michel (le Monde des 15 et 
16 ma}, voici celle de l'internatio- 


Maritain. L'horizon s'élergit avec 


— pas dans touts l'Europe — et 
en Amérique latine, sauf en 
Argentine, su Brési et au Mexi- 
que. Lorsque l'on passe d’un 
continent à l'autre, apparaît que 
la veine de la démocratie chré- 
rs h à L'auteur a 
donc choisi de présenter, après 
avoir repéré les sources et rappelé 
les premiers pas de ce mouve- 
ment. son implantation en 
Europe, puis son action sur le 
continent américain. 
‘Le grand dessein des 
én tes-chrétiens d'Europe 
” fut, après les horreurs de la 
querre, de tracer les chemins de 
Funité. La construction euro- 
Pésnne leur doit beaucoup, on le 
sait. En retour. les instances défi- 
bérantes de la CEE leur ont donné 
une armature transnationale à tra- 
sers le groupe du Parti populaire 
européen, la deuxième en impor- 
tance du parlement européen, 
après le groupe socialiste. En 
dépit de la concurrence pour le 
: leedership du groupe (italienne ou 
allemande ?}, celui-ci a plus 


d’homogénéité que d'autres, qui 


reconnaît dans de nombreuses 
prises de position et décisions du 
Parernent. L'auteur regrette que 
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ÉDUCATION 





Avant Noël 





13 000 ordinateurs supplémentaires 
dans les lycées et collèges 


Avant Noël 3900 lycées et col- 
lèges recovront 13 000 ordinateurs. 
Le ministre de l'éducation nationale, 
M. Lionel! Jospin, a décidé d'accélé- 
ref ia modernisation de léquipe- 
ment informatique des établisse- 
ments scolaire. Cette opération est 
kR plus importante depuis Ie plan 
“informatique pour tous = en 
janvier 1985 par M. Leurent Fabius, 
alors premier ministre, qui dotait les 
Iycéss et collèges de 120 000 micro- 
ordinateurs dont 12 000 profession- 
nels. 


Le coût total de cette deuxième 
vague d'informatique scolaire 
s" 160 bu de francs. 


débloqués dans le 
cadre des 1,2 milliard de francs de 
crédits attribués par l'Etat au minis- 
tère de l'éducation nationale, le 
1« juin dervier, pour faire face aux 
besoins de la rentrée 1988 (/e 
Monde du 3 juin). 

Comme c'était le cas lors de la 
mise en place du plan - Informati 
que pour tous », les délais d'entrée 
en application sont relativement 
courts puisque à la rentrée 1989 tous 
les collèges devront être équipés du 
nouveau matériel L'objectif de 
cette opération est de tre à 
plusieurs millions d'abres, quelle 
que soit leur orientation, de mieux 
appréhender les technologies nou 


Ë 
k 
Ë 


est vraiment du haut de gamme ». 


. 1 000 collèges vont R 

mière fois être dotés pb M 
informatique. Chacun recevra 
4 micros professi _ PA impri 
entrés en rénovation en 1984, dont 
l'équipement avait déjà été com- 


LIVRES POLITIQUES, par André Lanrens 





À quoi servent 
les démocrates- 
chrétiens ? 





cette influence n'ait pas davan- 
tage joué au profit d'un renforce- 
ment des pouvoirs de cette insti- 
tutions. «La démocratie 

k au-delà 


avait pourtant elle-même 
promu. » 

En Amérique latine, au-delà 
des sngularités propres à chaque 
pays, les partis et mouvements 
dérnocrates-chrétiens sont, nous 
dit l'auteur, « de masse, intercias- 
sistes et popuiaires ». Ks ont été 
‘très influencés par l'Europe, 
mais ile ont développé leur pen- 
sée et leur personnalité en tirant 
fes leçons de leur expérience. 
« Désormais, la démocratie chré- 
tienne, qui se sent la première 
composante politique de l'Améri- 
que latine, aspire à tre une force 
de gouvernement. Elle s'aperçoit 
que loin d'être passée en vain à 
travers le marxisme, elle en a 
recueil la meilleure part — sur- 
tout le rapport étroit entre théorie 


plété, disposeront, de 2 micros. 
L'accent a aussi été mis sur la for- 


| Société 
Société 


mation des élèves de l'enseignement - 


technologique. Le développement de 


la bureautique fait partie des prio- : 


rités, puisque les 52 établissements 


concernés seront dotés de. 


ductique bénéficiera aussi de maté- 
riel performant de type AT à la 
mémoire étendus. 


en 1987, sera poursuivi, avec des 
micro-ordinateurs avec table tra- 
çante pour les préparations en biclo- 
gie ou à HEC. 





M. Lionel Jospin, ministre de 
l'éducation nationale, à, le vendredi 
22 juillet, vivement réagi à un arti- 


cle publié le matin même 
le Figaro selon lequel les bons résul- 
is à des che Dre 
lus consignes 
Æmanant du ministère. Dans une let- 
tre ouverte au quotidien de 
M. Robert Hersant, le ministre 
écrit : « Aucune consigne d'indul- 
gence n'a bien sûr été donnée aux 
jurys. Aucun changement n'est 
intervenu dans les instructions arrë- 
tées en décembre 1986 et rappelées 
en décembre 1987, relatives à la 
correction et à la notation des 
Aucune académie n'a reçu 
indication ce soit ten- 
ant à la fixation d'un seuil mini- 
mum de noration dans telle ou telle 
discipline. » 

M. Jospin précise : « En outre, 
l'explication des résultats par 
d'effer d'un cilégement du pro- 
gramme de mathématiques est 
dénuée de tour fondement. Les 
adaptations de mises 
en œuvre ces dernières années ons eu 
pour seul bur gartémer certains 
aspects G ax béné- 
fe d'érieés plus oncrets. La 
Progression constatée celte année, 
qui s'inscrit dans une évolution 
régulière, concerne d'ailleurs toutes 
rs ms 21 due à des rai. 

irme qu'elle est due rai 
sons de fond. » 





temps, uns approche politique 
disposant d'une base théorique 
solide aux fins d'instaurer un 
ordre nouveau : la société person- 
nalste communautaire », estime 
Roperto Parini. 


En conclusion de son étude, 
l'auteur souligne le déctin de 
f'idéologie, de « {a référonce 
idéele », et la tendance à la séou- 
larisation qui touchent la démo- 
toutefois à « {a fascination 
conservatrice » pour rester ele 
même. il propose, avec mesure, 
une évaluation du bilan de la 
démocratie chrétienne et de ses 
potentialités. Elle a contribué de 
façon déterminante à la construc- 
tion de la Communauté euro- 
Péenne et du Pacte andin, au 
développement des relations 
euro-africaines, à la naissance de 
Y'Ostpolitik et au retour à la 
démocratie en Amérique latine. 
Ainsi se dessime le projet d'un 
mouvement de pensée transnatio- 
nal favorisant la recherche d'un 
nouvel ordre économique mon- 
dial, le développement de la 
démocratie et l’autodétermination 
des peuples et privilégiant la poli- 
tique plutôt que le recours à la 
force. 


On pourra compléter cette 
étude en se reportant au compte 
rendu d'un colloque: zx Les 

jens et l'écono- 




























religieux traitent des rapports des 
égises chrétiennes avec le social 
et l'économie. 









k L'internalionale démocrate- 
chrétienne, par Roberto Parini, Cerf, 
238p, 48 F. 
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La route indienne de Catherine Clément 


| Cérnent même les débuts Dhaucte ire. 
Clément mène les débats. Si inso- 

: lite : cheveux tirés, tunique indienne, car 
elle arrive de New-Delhi Elle est l'épouse de 


revoir. 


Avi est son jer «re-contact» avec le 
“+ monde du spectacle. Pendant cette année 
d' elle est juste venue deux fois, sans 


avoir le temps de voir quoi que ce soit. «Les pavés 
des rues, dit-elle, sont toujours là, et les gens, et 
pourtant.» Pourtant Catherine Clément nous 
. regarde avec une sorte de léger étonnement À 
- présent habituée au grouillement des villes 

indiennes, il Jui semble que la France est quasi- 

ment désertique : «Un pays sans enfants, ici les 
+ gens sont vieux. On le sent très bien au théâtre, 
dans le choix des thèmes, des textes. J'ai l'impres- 
sion que les auteurs, les metteurs en scène sont 
obsédés par le déclin de la vie. Oui, la scène rend 
très bien compte du vieillissement démographi- 


que. 

» Ce qui m'a frappée, et lassée : cette propen- 
sion à montrer le théâtre dans le théâtre. Et j'avais 
presque oublié l'extrême élaboration des formes. 
bo mere pepe 


grande place et ce n'est pas rien, alors 
- Ça nous paraît normal. Le fait même de pouvoir 
‘faire vivre chaque année le Festival d'Avignon est 
‘en soi un luxe fantastique. 


« La vie mode d'emploi » et « W», de Georges Perec 
Les machines paresseuses 


- de construire solidement des intrigues claires, 
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point on en a besoin. Je peux seulement prendre 
RFI, très mal, entre 1 heure et 2 heures du matin. 
Alors, je lis les journaux, comme je ne les ai 
jamais lus, de la première à la dernière ligne. 

» Les exemplaires du Monde arrivent par 
paquets d'une semaine CR Add s 

éographique et temps. les fait 

de Grand on est loin, leur signification est dif- 
férente. D'autant que là-bas tout est énorme. Es 
sont huit cents millions de plus que nous, tout est 
multiplié, le nombre de di , de crimes, 
d'accidents... Quand j'aï lu l’histoire de la gare de 
Lyon, j'ai eu l'impression d'une catastrophe. Puis 
trois jours après, lä-bas, c'est un train entier qui 
est tombé dans un fleuve, il y à eu Cinq cents 
morts. 


* Je la télévision, elle est très bonne. 


la petite bourgeoisie. La télévision vit sur sa pro- 
pre production, sans séries américaines. Dieu sait 
si je les aime, mais je ne suis pas frustrée. Ils pas- 
sent de longues sagas, qui ne ressemblent ni à 
Dalles ni aux novelas brésiliennes. C'est par exem- 
ple l'histoire d'un instituteur dans un village, avec 
des péripéties très romanesques. Ils sont obligés 


parce que tout le monde ne parle pas la même 
langue. Le dimanche matin, on a vu le Ramayana, 
la légende des dieux, avec des masques et des tu- 
cages fantastiques. Si bien que dans les campa- 
gnes, le poste est devenu comme un temple, 
entouré de fleurs et d’encens. » 

Pourquoi pas le Ramayana sur une chaîne fran- 
çaise, en échange de Georges Lavaudant, qui va à 
monter un spectacle avec des acteurs indiens, de 3% 
Peter Brook et Jean-Claude Carrière, qui vont pré- 
senter le film sur le Mahabharata et organiser des #| 
ateliers de travail ? $ 
COLETTE GODARD. 


« La Rue où l'éléphant est tombé , 
Champagne et tambours 


Quand un travail 
radiophonique est présenté 
comme du théâtre, 
-_ personne n'y trouve 
. Son compte. 


Perec 
. qu'un hap 


et qu 


lait pourtant mieux 
1 ning paresseux 
une lecture 


un peu terne. 


deux parcours d’un 
Elle doux Dares ds le de 
Pres pare Set nn d 
une 
ie made d'emploi Certes: x avait 
de quoi se perdre parmi les mille cinq 
cents personnages et les six Cents 
de ce roman, mais 
sans penser que cet ouvrage 
serait un jour «mis en espace », avait 


point qu'on se pq sul ont 
com je l'alun qui 
era 


dun récit iographique 

blé d'une pra ce _ 

plus l'humour — décrivant les lois 
implacables 

sur une île, W, au large de la Terre de 

feu. Le puzzie d'une enfance morce- 


Est-ce l'exiguité caniculaire de 
l'endroit, la fatigue de professionnels 
ænpagés à plein dans le Festival ? 
Toujours est-il que seu] Jean-Claude 
Grum dont on sait l'art de lire 
une œuvre, d'habitude dans l’inti- 
mité de son burean, ici public, 

ir perfaitement pen texts; les 
Emotions, angoisses, secrets 
d’un juif privé, par la folie du monde, 
de sa première enfance, sont donnés à 
Cela suffira-t-il à convaincre le 
blic de franchir le petit bras de la 
Dore j baigne les fondations de 
Li Li 


OLIVIER SCHMITT. 
% La Vie mode d'emploi, Hôtel de 
Saint-Laurent, à 19 heures et 22 heures, 
jusqu'au 25 juillet. 
Li LS Le souvenir d'ence, he 
Cordeliers, jusqu'au 25 juill 
9 heures. 





Films muets jepo nas 


L'art du « benshi » 


Le bon vent du Théâtre du Galion 


La dérision de la dérision 
peut être drôle, 

tout au moins insolite 

au second degré 

du second degré. 


Ils sont cinq drôles de zigotos : 
quatre fromages blancs, de la 
Marne, et un café au lait, des îles. 
Îls portent une casquette à visière 
des Tours de France d'avant-guerre, 
et des casaques de jockey : ça leur 
donne du nerf, ils se voient spri 
dans la dernière ligne droite, sur leur 
canasson ou sur leur bécane. Mais 
ils se sont fait aussi des tronches de 
petits Français, débilards, bino- 
Clards, des comiques de noces et 
‘banquets. 


Sous l'œil mi-figue mi-raisin de 
l'auteur-metteur en scène, en falzer 
branché et santiags, gros havane 
entre les dems, qui ne quitte pas Les 
lieux dn crime, singeant en Cela Le 
Polonais Kantor, nos cinq uhlans- 

se livrent laborisusement, 
honteusement, à des gags foireux sur 
les télés qui tombent en panne, les 
avions qui battent de l'aile. 


effondré sur sa chaise, ils essaient de 


Alors un grand rideau marron 


choîne à l'autre», claïronnent les 
auteurs, dans le programme. But de 
l'entreprise : « S'adresser au plus de 
monde possible, de la façon la plus 
directe et la plus large ». La Rue où 
l'éléphant est tombé, spectacle écrit 
et mis scène par Jean-Michel 
Bruyère, costumes (formidables) de 
Florence Drachbsler, musique 
(assourdissante) d'Etienne Jésel, 
je (drôle ct belle) de 
Joël Petrus, est main dans la main et 
flûte de.champagne dans calebasse 
d’ean de coco, par des artistes noirs 
de Kinshasa et des acteurs blancs de 
Reims. C’est le point chaud de ce 
Festival d'Avignon. Il n'est pas 
«in» Festival, ni «off» Festival. IL 
s'annonce carrément « off off». Du 
barpenirs : re on dit 
sous les tropiques, du « icd ». 
Pas de la tisane. ins 
La salle est pleine d'intellectuels, 
toujours à l'affût d'un remontant. 


MICHEL COURNOT. 


Coup d'œil 
L'Ecola des beaux-arts fait 
reläche, mais pas les jeunes 
K vignon. Cette année, 


artistes d'A: 
ils ont décidé d'être 
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Le programme cinéma du festival Rien a priori ne i le fois de plus, acte de his- La ville met également à la dispo- | le faire rire en se balançant des | pendant le Festival. L'Atelier : 
confirme que les films muets ne l'ont | New-Vorkais Buten, écri- toire de prendre un = bol d'air»: La sition du Galion son théâtre mumici- tartes à la crème en pleine poire où public de et Fantals es 
jamais vraiment ét£. une ciné- | vain, mime, et docteur en psy-  Roche-sur-Von, vue de Paris, c'est pal, une charmante salle à l'italienne | en lui montrant qu'ils n'ont pes ù qur cempe let # 
trop radicale a pu faire croire | Chologie, à tourner son regard vers une véritable excursion. Paris, d'ail. de la fin du dix-neuvièmc siècle . l-chose dans leur slip, mais fancs au état de 
qu'existe une essence de l'art des La Roche-sur-Yon, cinquante mille leurs, le Théâtre du Galion s’y rend  Galion y dispose de bureaux, et a | l'acteur est moins bon enfant que le | 
images mouvantes excluant le son. | habitants, au sud de Nantes. Pour- régulièrement, On verra cette année ouvert au public une bibliothèque | public : ça ne le fait pas rire. Vrai- 
les musiciens qui par. | tant, une photographie le montre au Théâtre du Sur la théâtrale. Î} veille à composer une | ment pas. 
ticipent à la redécouverte du patri- | “°uriant, un peu étonné, sur le quai  Srond'route et Une noce, de Tchek- saison ouverte. En 1987-1988, il cours commence à la gara et sa 
ine cinématographique refaçon. | dela gare, en 1982. Il était venu Voir fov, dans la mise cn scène d'Alain invite tout aussi bien un Offenbach poursuit jusqu'à la route de 
sent notre vision. de près à quoi pouvait bien ressem-  Saband. ou des Nuits du rire que les Eaux et Tarascon, sur le parking d'un 
Le plus t du bler l'adaptation théâtrale de son An regard de beaucoup d'autres, Forêts, de Marguerite Duras, mis en Du show Supermarché. À} "M. clemiormatique Ge 00 . pes. pie COMTE -RRRN 
avignonnais a été la première D tbes des Pronçels Qui po le Théâtre du Galion est donc une scène par Claude Yersin. frais du jour f deux pas de le piece des 
on en Occident d'un chars de | nr dE Per mm spl compas ï : sur Si le temps de l'utopie des crés- J Célestins, dans un quartier 
films muets japonais au cloître des. première Lave le terraïn le rôle d’un véritable cen- tions collectives est révolu pour prorës à la démolition, une autre 





taine de représenta! 
la ville, en Vendée et bien au-delà. 


Alain Sabaud (la Sueur du soleil, 
le Petit Soldat de paille, spectacles 
connus des familiers du Off), il croit 





















s'ouvre en deux, et nous voyons 
epparaître les costauds de La soirée, 
ceux du Zaïre. Musiciens, chan- 
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de ce à l'écran Sa insi itié. É d Fondé à Nantes en 1974, le Galion toujours dur comme fer à la décen- 
Vbs se vole à Un rangement musik Howard Buten crée en France répond, en 1993, à l'invitation de la  tralisation Le Galion produit cha | "rs, danseurs. Visages de statue, Seurents de MUPMENE 
cal d'époque, aux sonorités très istoire de ce petit municipalité de La Roche-sur-Yon, que année un spectacle léger, qui | YEUX de diamant noir, torses de ct vuulgnts | 
nes. interprète les enfant silencieux, le Théäte avec laquelle le lie une double journe dans les villages du départc- | Champion de culturisme, cn embictants, Pine 
interti elle improvise, lu Galion en assure la productionet convention Convention artistique, ment. pan les d'une élégance sus, des ct dant 
presque sans haleine, ic diffusion. Ÿ compris, certe année, assortie d'une subvention annuelle DILE QUIROT. fabuleuse. Ils font un vacarme à bri- rl ébies cagan d'afsesrx.. M 
LS propos d' là des grogne | dans , Pas tant pour vendre de 300000 F, qui vient s'ajouter aux oi OT. | ser les crânes, et même les coups de | ‘“de- Dans ce deux-pièces- 2e ermettant de faire tee 
ments de vieillards, une douce voix | 84/0. dont ia tournée 18891989 50000 F du département et aux x Æuÿa, de ct par Howard Buien, au | tonnerre dés trains de marchandises | uisin9 misérable, Christion nus saNet ou le. . 
musicale, déjà bouciéc, que pour faire, une 140000 F de la direction du théâtre.  Mazoing, 22 heurcs. Carpentras-Palavas (concombres du | ;aine Pallogrin elle aussi si us rfi. EU 
Dire que l'on comprend parfaîte- pays, tomates du pays), qui débou- RC ur dromsper M 
ment ce qui se passe serait lent toutes les cinq minutes dans le 
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Rétrospective Léger à la Fondation Maeght 
Couleur militante 


{Suite de la première Page.} 

Et Léger, optimiste à tout crin, 
confiant, ouvert au monde nou- 
véau, de plonger au cœur des 
avan! du début du siècle. 
Increvable, vraie forcs de la 
nature, partout là où 
passe, là où l'On débat, IR où l'on 
Cherche la langue du vingtième siè- 


t pportant ses tou- 
jours très personnelles aux 

ce que se posent les amis 
peintres, se frottant aussi aux 


tectes et aux cinéastes, pour mieux 
dégager la spécificité de son propre 
langage. 


sue pour suivre les rebondisse- 
riments de l’œuvre quelgnes 


lux majeurs Comme Nus dans 
Tr de 1910 (dont le musée 


‘en témoignent dans l'exposition de 
Een 


a 


ler-Miller n'allait tout de 
pas se l'année de 


Sqanienae) Jean-Louis 
k sr de la fondation, a 









“+ décrocher exception- 
gs auprés de pd ne de collec- 
urs américains, allemands, 


suisses, scandinaves et, bien 
qui com: t 

entendu, français, g pensen! 
Ainsi pour la période qui suit 
l'étrange vision des nus et des 
arbres réduits À des formes cylin- 
driques tirées des leçons de 
le, mais aussi très grobable- 

ment de l'exotisme vert du Dous- 
nier Rousseau, le offre un 
formidable ensemble de tableaux à 
base de fumée — d'usines, de 
fumeurs ou de locomotives, au 
Do eo de toits, d'a lats et de 
volumes, tes et courbes, 
de couleurs pures et dégradées, 
d'éments descriptifs et Plans 
abstraits. Léger y cherche ia la 
multiplication des contrastes l'équi- 
Lbre dyn ue de la composition. 
Contrairement à Braque et à 
Picasso, il ne fractionne pas les 
en _transparence. Contraire- 
ment à Duchamp ou aux futu- 





ristes, il ne cherche pas à traduire 
le mouvement réel, pas plus qu'il 
ne Cherche celui de le lumière, 
comme Delaunay. Dans ces deux 
Cu trois années qui la 
guerre, et qui aboutissent aux pein- 
tures quasi abstraites des 
en déduction. Leg” =: 

en É met eu place 
ET 

venir, 

la définition de son « réali pic- 
turel» indépendant de toute qua- 
lité imitative, mais résultant de 
- l'ordonnation simultanée des 
trois qualités plastiques : 
les lignes, les formes, 
leurs ». 11 n° 


temps utile, au moment des 
les querelles partisanes. 


La période 
« MéCaniCienne » 

Formidable Léger ü, bien que 
8226, trouve en 1916 moyen de 
revenir de la guerre avec une 
image forte en tête : celle de la 
culasse d'un 75 éclaté au soleil 
dont la beauté J'enchame, et. qui 
serait à l'origine de sa période 
« mécanicienne » de se lancer 
dans les coupes de moteur, les 
n ents de pistons et de 
bielles, non sans avoir fait du 
= 2 


néc-plasticisme, dont il recon- 
ns les vertus Hbératrices de la 
eur mais qu'il j ina- 
n de l’architecture que de la 
peinture de chevalet Et lui de 
wire la figure humaine en 
des «paysages animés». Et de 
peindre des remorqueurs splendides 
de couleurs subtiles, et des femmes 
allongées qui ont des allures de 
remorqueur. 


ne intéresse Léger dans les 
ann tense 
duction. Et l'i % de Thomne « 
Et les plans de couleurs en 
construction orthogonale. Et les 
objets «puristes» de Jeanneret, 
futur Le Corbusier. Et le cinéma, 
où il se 

« premier 


ise en inventant fe 
sans sujet» — Bal- 


lets mécaniques. Et, peut-être, 
Ée are as toners d 
s'il n’a pas is de 
reformer «/’ bourgeois 
ut A dans les oies 
canapés en ou t 
femme en bleu en Ut 
«high tec», fort en couleurs 
comme toujours dans ces années-là. 
Si Dada n’a pas vraiment tenté 


ce boulimique, dont l’ est 
beaucoup trop SP le sue 
réalisme Fe Woacbs G Faidecs à 
CON VOQUET objets ‘espace, 
ïÿ F 'ù 

déolderses d là uble ci due 


des vitrines. Au passage de 
plus en plus Srageux des 
ne vpn bien acérés. 
quelques trieng ien a 
rubans, trousseaux de clés, 
pluies, boïtes de sardines et 
la figure bumai Ci Ë is 

maine na (US 
d'nportance que des CS où des 
vélos, puisque tous sont des objets 
plastiques ? 


La crise, : 

la passe difficile 

La crise, la passe difficile, 
est revenu en 1929 au dessin 


tieux et précis, « 
de ci a 


Léger 


a 
S'jai pers 
onner tne nouvelle 
iconi- 


comme 
des scafptures d'Arp annoncent des 


orages mais aussi UD DOuveau 
temps, celui du retour aux 
sujets. 

La ville, le vie américaine, où 
Léger ait pendant la Seconde 
Guerre uront eNCOUraRÉ 


de jes musiciens, les pee 
Re PRE ee ne 
GENEVIÈVE BREERETTE. 


x Fernand Léger, rétrospective, 
Fondati “jasqu': 
‘ondation Maeght, ‘au 351 octo- 





Jean-Claude Risset et Michel Redolfi à la Fondation Maeght 
La « Nouvelle Atlantide » 


Les Nuits 

de la Fondation Maeghit, 
dirigées par Blaise Calame, 
poursuivent leur exploration 
des constellations 

et des continents musicaux. 


Cet été, l'Italie, avec une grande 
création de Berio: les Etats-Unis. 
avec Charles Ives; Cuba, avec Leo 
Brouwer ; l'Espagne, avec Cristobal 
Haiffter, manifestaient de _vigou- 
reuses personnalités, tandis que 
Jean-Claude Risset et Michel 
Redolfi, représentant la France, 
reprenaient À leur compte les stupé- 
fiantes prophéties faites au début du 
dix-septième siècle par le chancelier 
et phi anglais Francis Bacon 
dans sa Nouvelle Atlantide. 

Quoi de plus grisant, en effet, 
pour des chercheurs de musique 
étectronique et informatique, que de 
trouver chez ce grand ancêtre la des- 
cription d'un «continent uiopique. 
Heu d'étonnantes expériences 
sonores » ? 

« Harmornies et mélodies incon- 
nues, quarts de 1on € Re 

lus petits, instruments de mus 
us Vs purs et coulants modifiés, 
pour paraître tremblotants, imitant 
les sons articulés, les cris d'ani- 
maux et les chants d'oiseaux, 
machines permettant de faire enten- 
dre les sons les plus faibies ou les 
plus lointains, échos artificiels, 
effets d'illusion pour tromper les 
sens. » Ce contemporain de la 
Grande Elisabeth, né près de cent 
ans avant Purcell semble avoir 
balisé toutes les pistes de la recher- 
che moderne ! 


Autour des textes les plus mar 
quants de cet ouvrage, dits par deux 
récitants, Risset et Redolfi ont com- 
posé une musique qui, sans chercher 
à illestrer scrvilement les inventions 
de Bacon, se référait à des catégp- 
ries semblables. Dans le patio de la 
Fondation Macght, on embarquait 
face à la mer, au loin. Depuis un 
moment, rous étions bercés par 
l'impressionnant ressac, diffusé par 


Jes haut-parieurs. La tempête à son 
comble, violente et majestueuse, 
nous déposa sur Îe continent 


inconau. 
Une curieuse 
liturgie 
Alors, sons la conduite d’un guide 
amène, DOUS ROUS dans 


sonores de la Nouvelle 


première partie, nous entendimes 
surtout nn échantillonnage de 
séquences et de sons, souvent agréa- 
bles et harmonieux, mais dune com- 
position lâche, avec, pour finir, une 
curieuse < liturgie» (chantée per le 
Chœur contemporain de Roland 
Hayrabedian). transposition vocale 
assez réussie d’une musique elle- 
même simulée par l'ordinateur. 


Re io 
courte (quarante et une 
Lao les compositeurs sembjè- 
rent avoir trouvé leur souffle. Les 
idées musicales étaient superbes et 
denses, les développements prirent 
de l'ampleur : fantastique descente 
ininterrompue jusqu’au centre de La 
Terre (illustrant «ces expériences 
qui peuvent tromper les sens»), 
voyage i ire eur UD Vanne 
de haut bord, au milieu de multiples 
effets d'optique, de lumière et de 
RU SU DE 
le poussi scin 
lantes, de sons de cloche, de cris 
d'oiseaux... A le fin ne subsistaient 
que quelques bruits 
solitaires, rêveurs: «La Grande 
Atlantide fut détruite por une vaste 
inondation » 

Mais la musique s'était égalée au 
beau texte de Bacon et avait nourri 
notre imagination, tandis qu'autour 
de nous des jeux de projecteurs fai- 
saient surgir, çà et là, une silhouette 
marchonte où immobile de Giaco- 
metti, l'élancement admirable d'un 
pin. Une étoile filante vint même 
adresser aux compositeurs le salut 
amical de Francis Bacon. 


JACQUES LONCHAMPT. 





ROCK 


La mort 
de Nico 


La chanteuse de rock Nico, 
de son vrai nom 

Christa Paffgen, 

est morte 

d’une hémorragie cérébrale 
le 18 juillet dernier 

à Ibiza, en 

Elle était ägée _ 

de quarante-huit ans. 

Andy Warhol avait fait de Nico 
ie de sa fameuse «Factory». 
fer Faso des du rock des 


Née le 16 octobre 1939 à Colo- 
ge, d'abord mannequin sur le 
eux Continent, Commence sa 


r' 


Nico débarque à New. Vork et 
devient vite J’une des figures les plus 
flamboyantes de T° Le 
ler Fe de Ni LE 
noirs, Nico spa 

dans Chelsea Giris, le film d'Andy 
‘Warhol, s’associe an Velvet Under- 
und {les chansons : Femme 
forae et J'H Be Your Mirror), réa- 


ua albam solo où elle 
chante itions de 
Browne, de Lou Reed et de John 


mythifier l'image CU 
romantique personnage, « 
our de la drogue, qui aime à 
flirter avec la folie ». Ma 
Ni icipe encore an 
nie EE du 
produit régulièrement en 


> Vale. 
fine et The End, la chansou- 
pense Épnuins ire du rock'n'roll 
avec qui elle avait un moment vécu. 
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Communication 





Bataïlle entre M. Bass et le patron de 


L’OPA sur la maison d’édition américaine Macmillan 


Haves, dont il aurait acquis 
capital en Bourse, avant de ten- 
Société géiéule de Belgique qui 
détient pour sa part 5 % du capital du 


CTI an 


5% 
ter de 


8 


HE 
MATE 


d'édition, Pergamon Journals Inc. 

(New-York) et Webb ishi 
{Samt-Paol). Il n'a 

dant pas digéré l'échec de son OPA, 

l'été ier, sur la maïson d'éditi 


poison pill (capsule 
) qui consiste à verser des 
aux actionnaires afin 
de les amener à résister à l'appel des 
sirènes et, surtout, à séparer les bran- 
cbes d'activité. 

L'OPA lancée par M. Maxwell sur 
Macmillan est compliquée par le fait 
qu'existe on autre candidat à l'achat de 
la maison d'édition américaine, le mil. 


Étanoi 
Bourse s'attend à nne lutte féroce pour 
le contrôle de l'entreprise. L'action a 
22 juillet, au New-York Stock 
Exchange, et atteint aujourd’hui 
82 dollars. Cela ne semble pas décou- 


Robert Maxwell 
rager M. Maxwell, désireux de déve- 
lopper son à jon aux Etats 
Unis. « Je suis at-il n0t6, que 


Macmillan considère mon offre en 
mème temps que celle de Robert 
Bass. » « Cependant, at-il immédiate- 
ment ajouté, «ne de mes conditions est 
que le mouvement de restructuration 
actuel soit stoppé, » 

Pour prévenir l'offensive de 


Le conflit de l'imprimerie Jean Didier 


prise en activité sans préalable » 

{le Monde du 23 juillet). Pour 
Didier, interviewé par la 5, « il est 

hors de reprendre 


Li a 
». L'imprimeur s'oppose tou- 
Jours à la réintégration des vingt-quatre 
salariés dont il a demandé le hicencie- 
ment, parmi lesquels dix-neuf 
délégués du Livre . L'inspection 
da travail de l'Essonne devrait rendre 
son après contradic- 
toire, le push gr vds semaine 
prochaine (/e Monde du 22 juillet). 
Du côté du Livre CGT, on s'étonne 
de La lenteur avec laquelle le gouverne- 


F 
ë 


È 


devenu patron de cinq imprimeries qui 
fabriquent de nombreux périodiques 
(VSD, l'Evénement du jeudi, des 
cahiers du Figaro Madame et du 
Figaro TV, du Point, de l'Express, le 
Panorama du médecin, etc.), estime 
qu'il est engagé « dans une épreuve de 
Jorce avec le Livre CGT+. Lundi 
25 juillet, cette épreuve prendra une 
tout autre dimension. Le Livre s appelé 
ses sdhérents à “escorier» les trois 
cent vingt salariés de l'imprimerie de 
Massy. «1] est vraisemblable que, 
lundi, El y aura deux mille à trois mille 
personnes pour nous empécher 
d'entrer», a indiqué M. Didier. Le 
Livre CGT, quant à lui, met en cause 
«les nervis dont M. Jean Didier 
s'entoure » dans ses entreprises. 


Y-M LE 















# Une offre 
unique : 

e La proposition de THORN 

EMI est la seule recevable. 

e Le prix d'achat par action 

HOLOPHANE 

Foïfre (hors coupon 

de 1725 F, soit 

élevé que Le dernier cours Cote 

avant l'OPA et supérieur de 419% 

à l'offre initiale. 

« Aucune réduction des ordres 


tant d'obtenir au moins 50,01% 
du capital 








d'HOLOPHANE, 156, 


VEAWER ET ASSOCIÉS/OROUPE FAL 


Les notes d'information, 
Emi) et n° 88-161 du 24 
obtenues chez LAZARD 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT 
DES ACTIONS 


HOLOPHANE 


PAR THORN EMI Ple 


1725 F 


par action 


Attention cette offre est valable jusqu'au 5 Août 1988 
Consultez sans attendre votre banque ou intermédiaire financier 


# Une dllijance 
construcfive : 

+ L'opération permet de consti- 

tuer un ensemble qui prendra 

place parmi les fout premiers 

rage mondial : 


et ses implantations et 

le devenir avec l'appui de 

THORN EMI le pilier du dé- 

vel de la branche 

éclairage du groupeen Europe 
continentale. 


- L'offre de THORN EMI a été 
jagée très ï à 
nimité du conseil d'administra- 
tion d'HOLOPHANE, 


L'opéraïon est présentée par LAZARD FRÈRES & Cie 


ayant obtenu les visas COB n° 88-153 du 16 mai 1988 (Thom 
mai 1988 {Holophane}, ainsi que leurs modifications, sont 
tenues à la disposition du public chez les intermédiaires financiers ou peuvent être 
& Cie, 121, bd Haussmann 75008 Paris, et au siège 


bd Haussmann 75008 Paris, 


EX THORN EMI 










M Un partenaire 
dynamique : 

Le groupe THORN EMI a 

réalisé en 1987: 

e Un chiffre d'affaires conso- 

lidé de 336 milliards 

francs (£ 3,2 milliards). 

e Un bénéfice consolidé de 

L05 milliard de francs, avant 

impôts et éléments 

tionnels (£ 99,6 millions). 
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théâtre 


Les autres salles 


ARCANE A Le Punch du 
frappour d'azur : 20 b 


ARLEQUIN (RESTAURANT- 
THÉÂTRE) (45-89-43-22). La Peur des 
coups, la paix chez s0i : 20 h 30. 

BERRY (4357-51-55). Poèmes : 18 h 30. 
Trop, c'est trop : 20 b 30. 

BOUFFES PARISIENS ( ). Si 
jarmals je te pince: 18 het 21 

(47-42 


CAUMARTIN 
43-41). np re op 4 PA 21h, 
dim. 15 b 30. 
DE PARIS (42-31-00-11). 
Voltaire’ Folies : 19 b 30 ct 21 b 30. 
COMÉDIE FADENNE 321222). 
DR 


SAINTE ACNES ” ŒGLISE 
SEAINE-EUSTACHE). 97-00-1830). 
Bérénice : 20 b 30, dim, 

DAUNOU ESS, does Bla: 
sare : 21 h. dim [5 h 30. 

EDGAR (4320-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 b 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 23 

FONTAINE (43-74-7440). Concours de 
circonstances : 18 het 21 h. 

(43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20h 30. Simone Weil 1909-1943 : 
21h30, 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 

autour des oreilles, s’il vous plaît : 
20h. Pierre Péchin : 21 h 45. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Si on fai- 
suit le noir juste une minute ? : 18h 30 et 
21k 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 20h. 


MATHURINS (4265-90-00). Les 
tères du confessionnal : 18 het 21 b. 
MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six : 
18h 30et 21 h 30. 

(47-42-95-23). Ma cou- 

sine de Varsovie : 17 h 30 ot 20 h 45. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le So- 
cret: 18 het 21 h 15. 
(PETIT) (4327- 


MONTPARNASSE 
77-14). Le Journal d'un curé de campa- 
ge:21h 
MUSEUM NATIONAL D'HISTOIRE 
Dre n (45-35-75-23). Buffon 
oùté jardin : 16h et 18h, mer., ven, 
dim, lun. 16 h, jen. 14h et 15 b. 
{47-70-52-76). Le Grand 
Standing : re 
ŒUVRE, (4874-42-52). Exercices de 
style: LE PETTS 
PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Avanti : 
20 h 30, dim. 15 h. 
POCHE-MONTPARNASSE  (45-48- 
22070: 0n8e.k Foer l'euouc ds Marie 


POTINIÈRE, (42-51-44-16). Fric-Frac : 
20 h 30, dim. 15 h. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 


Dieu qu'il est Tardieu : 18h30 et 


20 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
. de couple : 20 b 45, dim. 15 h. 


THÉATRE DE LA MAIN D'UR (48-05- 
67-59), Salle L L'Ecume des jours : 21 b. 


SHARESPÉARE 

des esclaves : 15 b, dim. 15h. es 
TOURTOUR (43-57-82-48). Journal 

loup-garou : Ath La Voix bumaïne : 

20 h 30. La Ferme rompue : 22 b, 
(45-22-08-40). 

Guitry, pièces en on acts : 20 b 30. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saut du lit : 

20 h 30, dim 15h 


Les concerts 


77-11-12). Mosiques san, 
AT électroacoustiques, 
18 8 ee Le de M Berio 
cinquante. Stadio 5, cinquième étage, 
Entrée libre. 
CHAPELLE SAINT-LOUIS DE 
SALPÊTRIÈRE. Igal Schamir, ME 
SE es 
vi Home, 1678 30 
Da: 
Ra Dai De ho 
Sons Poe toiue Earée Dre. 
DES BILLETTES (42-72- 
33-79), Chœurs de la cathédrale 
d'Oxford, 21 b, sam, 17 h, dim. Œuvres 
Bruckner, 


de Tavernier, Purcell, Brociner, Byrd. 
Dre du Bac Bars Hô. Honrsnss 
Tréhard. 
ÉGLISE SAINT- 'AUVRE, 
(4223-55-28). L 


Orchestre 
de Pc, 21H. sam dim, (derniére). Dir. 
R. Pierazzini. Œuvres de Vivaldi. Bach, 
Telemann. 
ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Ge are al b, san, 17 b, dim. 
de Becthoven, Schubert. 


N. Maison (soprano), E. 
Fo ir (re te 
x À Quelier L-L. Piona (danse). 


NOTRE-DAME DE PARIS Robert 
Para, 17149 012. Orgue. Bacs 
PARC FLORAL DU DU BOIS DE VIN- 
CENNES. Gratuit, sam. à 13 b 45, Go 
den Strings USA (violonistes). 
(46-61-55-41). 
Ars Antique de Paris, 19 h 15, sam, 
21 h 15, (contre- 
bombarde), Ra; Les il 
D. ymond Ceth, 


d' des œuvres de Ra: Gar- 
Sn Dale lon tra 


cinéma 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 
Rotin des Boïs (1922), d'Allan Dwan, 
15h; Sing es we go (1934, v.0.), de Basil 
Deao ci Roland 19 b ; les Glande du 
chêne (LMI, vo), d'Hiroshi Shimizu, ln 
Tour (1941, v.0.), d'Hiroshi 
Shioize, 21 


DIMANCHE 
Nanouk l'Esquimau (1922), de Robert 
Flaherty, 15 h : ia Chevauchéc faniastiqr 
(1939. va). de John Ford, 17h: le Chant 
du Danube (1933, v.o.), d'Alfred Hitcb- 
d'une chanteuse 


cock, 19h; Notes ambu- 
lante (1941, v.0.), d'Hiroshi Shimizu, 21 h 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 
SAMEDI 
Paris-Provimce aller-retour il 
ET 12h30; 


EE Aurélica 


Go e Michel Favant, EN Avr 
de Jean de foudre ASS de 
cu br Paris- 


Dies K! 18 h 30: 
pue 


(1981-1985), Goumi Mains nn Rouse 
11820) Jo uoques Bec DD h 90. 


Saint-André-des-Arts I, 6" 

nel + Gaumont Ambassade, 8* (: 
AMÈRE RÉCOLTE (ALL, v.0.) : Studio 
de la Harpe, 5 (46-34-25-52). 

ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 

UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Opéra, 9° (45-74-9540). 
QUE DES MORTS-VIVANTS 
€) (I, vf): Maxevilles, 9 (47-70- 
7286) ; Pathé Montparnasse, 


14 (47 
20-12-06). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AiL} : 
Panthéon, 5° (43-54-1504) ; Les Mont 
parnos, lée (4327-52-37), 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1# (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 Juiller 
Odéon, 6 (43-25-5943) : La Pagode, 7 
{47-05.12-15) : Ganmont Ambassade, & 
{51808 : 14 Juillet Bastille, li 
(43574081): Escurial, 13 (47-07- 
28-04): Ganmient Parnasse, 1és (43-35 


30-40) ; Gaumont Alésia, 14 tp 
84-50) : 14 Juillet lle, 1 

(45-15-7979) ; UGC 17 a. 
48-0606) : Saint-| \ 


vf: 
Be (43-87-3543) ; Gaumont 
15 {48:28-42-27) ; Pathé Clichy, 1 
(45-2246-01) : Le Gombeua, 
36-10-56). 


BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
(A. v.o.}) : Forum Orient Express, Ie 
{42-33-42-26) ; 5 Pathé Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) : Sopt Par- 


nassiens, 14* (43-20-3220). ” 
BIRD (A. vo.) : Forom Horizoo, 1e (45- 
08-57-57) : 14 Juillet Odéon, @ (43-25- 
Pathé Hantefeuille, € (4633 


BOUÈME (Fr. vo): Vendôme 
Lépen 2 7410137). 
T (Fr) : Gaumont Les Halles, 
; Gaumont 


Fe Beaugrenelle, 15 (45-15-7919). 
CONTRAINTE PAR CORPS 0 Ps 
Pathé Marignan-Concorde, 3-59- 


92-82). 

CRY FREEDOM (Brit, vo): Saint- 
Michel, 5 (43-26-79-17}. 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr.) : 
Reflet Logos IL, 5" (43-54-42-34) ; Gau- 
mont Parnnsse, 14 (43-35-30-40). 

LE DERNIER EMPÉREUR (Brit-Il, 
MYAE Les Trois Balzac, & ass 

HEAUE Les Nation, 12 (343. 


DOUBLE DÉTENTE (| 0.) : Gau- 
mont Les Halles, = RE Ë 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : Gau- 
mont Ambassade, 8° (43-59-19.08) : 
UGC Normandie, 8 (45-63-16-16) ; 
v£.: Gaumont Opéra, 2: (47-42-60-33) : 
Rox, 2 (42-36-83-93) : Bretagne, 6: (42- 

22-57-97) ; Les Nation, 12 PCT 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 12 (43-43 
01-59); Fauvette, 13 (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésia, 14 GE28650) : 
Gaumont Convention. 15+ (43-25- 
4227): UGC Maillot, 17e (47-48 
06-06) : Pathé Wepler, 18 (45-22 
46-01): Le amberta, 20° 
(46-36-10-96). 

ECLAIR DE LUNE (A. vo.) : Club Gau- 
Enr lisses Matignon), 8 (43-59 

EDDIE MURPHY SHOW (A. va.): 
UGC Biarritz, 8e (45-62-20-40). 

EL DORADO {Esp., v.0.) : Latina, 4 (42- 
78-47-86). 

EMMANUELLE 6 (**) (Fr.): Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) : 
George V, see Maxevilles, 


9% (47-70-72-86) ; Pmih6 Montparnasse, 
14 (43-20-12-06). 

DU SOLEIL (A. vo.) : George 
V, 8 (45-62-41-46). 


Spectacles 


Samedi 23 - Dimanche 24 juillet 


EST-IL FACILE D'ÊTRE JEUNE... EN 


vo): 

Cry Pan, (326070): 14 Juit- 
let Parnasse, 6 (4: 3-26-58-00) : UGC 

Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; Les Nation, 

12 (4343-04-67). 

LES FEUX DE LA NUIT ce) (A, 

v.0.) : Forum Orient Express, Î de Le 
42-26) : UGC Ermitage, & 

FLIC OÙ ZOMBIE (*) (A. vf.) : Hoïly- 
wood Boulevard, 9 (47-70-10-4]). 

re VE va) : Hs ci vs ce 

(45-44-25-02). 

LES GENS DE DUBLIN (A., v.0.) : Uto- 
pce (43-26-8465). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Ganmont 
Les Halles, 1= (40-26-12-12) ;: Ganmont 
Ambassade, 8 (43-59- 19-08) : Publicis 

Be (47-20-7623) ; Gau- 
mom Asie. 14 (43-27-84-50) : Kinope- 


lation, 1 : Fauvette 
LH HAN mea A Mans 14 ra 


(48 
Ban: Pathé Clichy, 18 SE 
46-01). 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
FAT ang 17-34) ; George V, 8° (45-62- 

HAIRSPRAY (A. vo.) : Form Arc-en- 
Ciel, 1e (42-97-53-74) ; La Bastille, 1i« 
(43-54-07-76) ; Sent Pargassiens, 1æ 
(43-20-32-20). 

L'INSOUTENASLE LÉGÈRETÉ DE 


{42-33-42-26) ; Cinoches, 
Em, & OL Mredne Suns 
ven! 
5 (45-44-25-02). 


SURIÉE EN STORE Ge): 
&æ (43-59- 


Pathé Marigoan-Concorde, 
CAE Trois Parnassiens, 14 PES 


LA LÉGENDE DU LAGON (Nouvelle 
mr v.f.}: Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20) ; Saint-Lambert, 15° (45- 
32-91-68). 

LIAISON FATALE (*) (A. v.0.): 
George V. & (45-62-41-46). 
LONGUE VIE A LA ET at, 
v.0.) : Lucernaire, 6° (45-44-57. 
MANIAC COP (*) (A. v.[.) : Hate 
Opéra, 9+ (47-42-56-31). 
MATADOR (*) v.0.) : Stndio 43, 
ne €) Es ): 
0.) : Epée de 


MÈRE TERESA (Brit, v 
Bois, 5° (43-37-57-47). 
LA MÉRIDIENNE (Suis) : UGC Dau- 
L0n, 6: (42-25-10-30). 
Halles, l Re D: Ér ep s 
Pagode, 


Germain, 6 (42-22-72-80) : La 
7e (4165-1215): Pathé Marigoanr 


1 PES ot Are 

L si sv. aumont 
Opéra, à (47. 3 

(43-20-89-52)}. de 


“Miramer, 14 

MR LUCKEY (A. v.o.) : Action Ecoles, 5* 
(43-25-72-07). 

DEMIE (*) (A, 


NEUF SEMAINES ET 
v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 





Odéon, 6: (42-25-10-30). 
PANICS (") (A. vo.) : Foram Horizon, 


1= (45-08-57-57) ; v.£ : Pathé Français, 
9e (47-70-33-88). 


POLICE ACADEMY 5 (A, v.0.) : Pathé 


WE: Rez, 2 (42368393) ; Pathé Fran: 
çais, 9 (4770-33-88) ; Path£ Montpar- 
nasse, 14e (43-20-12-06) ; Pathé Clichy, 
18 (45-22-46-01). 

'AQQATST (A. v.0.) : Epéc de Bois, 
$ (43-37-57-47). 

LES PRÉDATEURS DE LA NUIT ( 
(Fr. v.f.) : Hollywood Boulevard, 9° é. 


70-10-41). 

PUBLIVORE : Ciné zæ 
ARTI SZSENE À Utopia emnpelies à 
(43-26-8465) ; Trois Paruassiens, 14 
(43-20-30-19). 

LES PYRAMIDES BLEUES (Fr- 
Mex.) : Studio 43, 9 (47-70-63-40). 

a QUATRIÈME 


PROTOCOLE (Brit, 
0.) : Gaumont Ambassade, 8° (43-59 
19-68) : v.f.: Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27). 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.0.) : Cinoches, 6" (46-33- 
10-82). 

(A, vo.) : Studio de la 
(46-34-25-52). 





TYPHOON CLUB (Jap. va.) : Utopia 
ss Ra 20 8465). L'Entre- 


Champollion, 
pôt, 14 (45-43-41-63). 

UN ENFANT DE CALABRE (ÎL-Fr. 
9.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34), 


US T4549D. 
VE x) : Latine, 
ds (4278-47-86) , 
LA VIE EST BELLE Caen) : Lao 
(43-26-84-65) ; Siu- 
Er 


LA VIE EST UN LONG 
TRANQUILLE (Fr.) : Forum Arc-en- 
Cie, 19 (4297-53-74) : Pathé Hame- 
feuille, 6 (46-33-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-08) ; George 
M 8" (45-62-41-46) : Paramount Opéra, 

er EE UGC Gobelins, 13 
3-36-23-44) : Gaumont Alésis, 14: 
fE2T840 : Les M 


1ée 
(43-27-52-37) ; 34 Juillet 
nt 15 (575). 
ALL STREET (A. vo.) : Elysées Lin- 
dés F td 


Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg. 6 (46-33-97-77), 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(Al, v.o.): Accatone (ex Studig 
Cujas), 5° (46-33-8686). 

ARTE ACADEMY (. vf.) : Club, 


AMOURS D'UNE BLONDE (tchè- 
ee que, v.0.) : Accatone (ox Suudio Cujas), 


FACILES). 
CA. v.f.) : Forum 


tal, Lée (45-39-52-43) ; Vec de 
tion, 15 (45-74-93-40) : UGC Maillot, 
17 (47-48-06-06) : Images, 18 (45-22 
ns Le Gambetta, 20° (46-36- 
1 
L'AS DE PIQUE (Tcb,, vo.) : 
(ex Studio Cujas), 5° Cr 
APesutouse, 3 TS ue Juillet 
Parnasse, 6° ee ((5205800): 5 14 Juillet 
Bastille, 11« (43-57-90-81): 14 Juillet 
et 15° (45-75-79-79). 
AUTOPSIE MEURTRE (A, 
vo) jen DRE Gauche, 5° (43-29- 
AVANTI ! (A. v.0.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30}. 
Cap. vo.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-26-58-00). 


CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
v.0.) : Action Rive Ganche, 5 (43-29- 
44-40) ; Les Trois Balrnc, 8 (45-61- 
10-60). 

LA CHARGE HÉROIQUE (A. va): 

Action Christine, 6: (43-29-11-30). 

CITIZEN KANE (A. vo): Ranelagh, 
16* (42-88-64-44). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
Ke Action Christine, 6 (43-29- 

CRAZY HOUSE (A. vo): Action 
Ecoles, 5 (43-25-72-07). 

LES DAMNÉS (*) (It-A., vo.) : Acca- 
tone = Studio Cujas), 5° (46-33 


DE SABLE ET DE SANG (Fr.) : Studio 
DE 7706540). 
(Sov., vo.) : Le 


OUZALA 

Pomphe,$ (45-62-45-76). 

DESPAJXR (ALL, v.0.) : Accaione (ex Sim 
dio Cujas), 5 (46-33-86-86). 

DEUX SUPER-FLICS (IL, v.f.) : Holly- 
wood Boulevard, 9 (47-70-10-41). 

DIRTY DANCING (A. v.0.) : George V, 
8° (45-62-41-46) : vf. : Les Montparnos, 
14 (43-27-52-37) ; Pathé Clichy, 18 
{45-22-46-01). 

Er  Breugne, € (42-22-5797) ; Re 
v. 

t Opéra, 9° (47-42-56-31) : as 

mont Aka, 142 (43-27-8450). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brie, v.o.) : 
Le Champo, 5 (43-5451-60). 

DONNE-MOI TES YEUX (Fr): Le 
Champo, 5 (43-54-51-60). 

DRAME DE LA JALOUSIE (IL, v.o.) : 
ru (ex Studio Cujas), 5° (46-33- 


EMBRASSE-MOI, IDIOT (A, v.0.): 
Reflet Logos E, 5° (43-54-42-34). 

L'EMPIRE DES SENS (**) (Fr-Jap, 
v.) : Le Triomphe, 8" (45-62-45-76). 

LES (A. va): Reflet 
Médicis Logos, 5° (43-54-42-34) ; Ely- 
sées Lincoln, & (43-59-36-14) ; Sept Par- 
massiens, 14° (43-20-32-20). 

L'EXÉCUTRICE (°) (Fr. v.£.) : Club, 9 

HELL ZAPOPPIN (A. v.o.) : Ciné Beau 
bourg, 3° (42-71-52-36). 


L'HOPITAL (A, vo): Accatone (ex 
Studio Cujas), 5° (46-33-86-86). 
DE FAÇONS DE MOU- 
RIR (*) (A. v.f.) : Hollywood Boule- 
vard, 9° (47-70-1041). 

JE T’AIME, MOI NON PLUS (**) 
Fr.) : Epéc de Baïs, 5* (43-37-57-47). 
LA LOI DE MURPHY (*) (A. v£L): 
Holtywood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 
MACADAM COW-BOY (*) (A. vo.) : 
Forum Orient Express. 1e (42-33- 
42-26) ; Racine Odéon, 6° (43-26- 
ri UGC Rotonde, 6* (45-74- 


MILLION DOLLAR LEGS (A. vo.) : 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

OCTOPUSSY (A. v.0.) : Forum Arc-en- 
Cicl, 1e (42-97-53-74) ; UGC Norman- 
die. 8 (45-63-1616) ; v£: Rex, 2 (42- 
36-83-93) ; Pathé Français, 9° 


2-27) ; Images, 18e (45-22. 
47-94) ; Le Gambetta, 20 (46-36- 
ONDE DE CHOC e f. 
rés €) (A, v£L) : Brady, 
OVER THE TOP .£.) : Hollywood 
VER DE TOR A ME): 
A TAN 5 rit, v.f.) : Brady, 10° 
PAÏSA (Ie. à u s 
n £ v.0.) : Utopia Champoltion, 


PANDORA (BL-A. v..) : Action Chris- 
tine, 6: (43-29-11-30). 

PETER PAN (A. v.f.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82). 

LA PEUR (1 : Ciné Beaubourg, 3° 
res 

PIN FLOYD THE WALL 


QUAND LA VILLE DORT (A. vo.) : 
Aa Chine (2130. 


POUR VOS YEUX ( 
Érmitages # (45831616) ? 


v.0) : 
v£: UGC Montparnasse, 6 (45-74 
94-94). 6 
ROME VILLE OUVERTE (IL. v.0.): 
Cluny Palncs, 5e (43-54-07-76). 
SALVADOR (A. vf) Bouke- 
É vard, à {47-70-10-41). a 
SCARAMOUCHE (A. vo): Saint- 
André-des-Arts [, 6 (43-26-4218) 
sées Lincoln, # ss ne 
Paramount Opéra, 9 (47-22-5651). 
STAPS (A. vo.) : UGC Biarritz, & 
LA SOIF DU MAL (A, vo): Action 
Christine, 6: (43-29-11-30). 
SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. v.0.) : 
Le Le Saint-Germain des-Pris, Salle G. de 
Beauregard, 6" (42-22-87-23) ; Les Trois 
Bale, & (4561-10-60). 
LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brie, 
v.0.) : Le Chatipo, 5° (43-54-51-60). 
LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
(A. va} : Ranclagh, 16" (42-88-6444). 
STROMBOLI (11, v.0.) : Chmy Palace, 5 
(43-54-07-76). 
SWEET MOVIE (**) (Er.-Can.) : Studio 
Glande, 5° (43-5472-71)- 





La TAVERNE DE LA JAMAÏIQUE (dm (A 
V4 sp: ï Action Christine, 6 (43-29. 
Li 


TAXI DRIVER (°°) (A. v.0.) : Gaumont 
Er ete 
Luxemnl 
Lors Parnagse, ld° (43-35-3040). 

DAME INDIGNE (Fr.) : 
PA Aa de rs H, 6 (43-26 
80-25). 

VIOLENCE ET PASSION (It, vo): 
LT (ex Studio Cujas), 5° (46-33- 
86-86). 

VOYAGE EN ITALIE (IL, vo.) : Clany 
Palace, 5 (43-54-07-76). 


Les séances pes spéciales 

AFTER ): Grand 
Pavois, 15 ERA ES) où 10. 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (rit. 


La Bastille, (43-54-07-7, 
re 1 50 Huit 18 h 50, 
20 h 30, 22 h 20,0 
BEYROUTEH, ME LAST HOME 
MOVIE (A): Stodio 43, 9 (47-70- 
ne rs 
14 (43 


RER PATETDETTED 
FUNKER DE LA DERNIÈRE 
LRuratE Er V0.) : Bout, 13 (47 


07-28-04) Oh. 

CABARET (A. v.o.) : Risito Bananss, 19° 
OSSI) 21 h 50. 

L' 


19e (40-36-8761) 181. 
ENVOL (A. v.£) : La Géode, 19° (46-42- 
13-13) a LISE 
LES TISSERANDES (Pr, 
vf): 19% (4642-13-13) : La 


La Géode, 
Géode, 19° (46-42-13-13) 19 b, 21 
HANTISE (A., vo.) : Risbio Bananes, 19 
{40-36-87-61) 19 a ss. 
0.) = 


HIGHLANDER 
Pavois, 15° seen 17h 30. 
ÉEr 
Fi z LUE Rs 
MANON DES SOURCES (Fr.) : Studio 
des Uosutines, # (43-26-19-09) 16 b° 
MAURICE (Brit, v.o.) : Cinoches, 6 (46- 
RRAIUR 18 h 30. 
x.a.) : Grand 


HURLANT (A. 
: MED 1 SR A6 85) 19h 20. 


LE NOM DE LA ROSE 
vo.) : Sas des Unie, S (QUE 


15-09) 224. 
L'OEUF MAGIQUE (A, vf): La 
Géode, 199 (46-42-13-13} . 

rt. 


ec) 


RANCE ES Case SCT 


16h05. 
PINE FLAMINGOS (°° ! 
NE, AO En Ses GA 
PINE FLOYD THE WALL (Brita. 
v0: Grand Pavois, 151 RS 


LEO PUBS) art De Canet 
LA FOISON (Fr) : Denfent, 14 (4321. 


MAD EC Ne 
ra CTASOUR 15. : 
PURPLE RAIN (A., v.o.) : Escuriel, 13 
(41-07-2804) 0 h 30, 


dr RE La Cd) 


LES tte JOURNÉES 
SODOME (°°! Ciné Be 
SEE Le Tadid : : 
STOP MAKING SENSE (A, vo. 
OP MARINE, anse) LE TS 


QUAIS CinE Bens- 
ss z PSS) TP 35. 


PICTURE 
SHOW (°} (A. vo.) : Studio Galande, 
$ (43-54-72-71) Où 


91-68) Di 
372 LE MATIN (*}) Œ): Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85) 14 

URGENCES (Fr.) : Sud des Us, 
54 (43-26-19-09) 18 R. 


LE VENTRE DE I” 


ARCHITECTE 
(Brie, v.o.) : Denfort, 14: (43-21-41-01) 


19 h 40. 


VILLE ÉTRANGÈRE (Fr.) : Studio 43. 
9e (47-70-6340) 161 - . 
Y A T-IL UN PILOTE DANS L’AVION 


? (A. vo.) : Grand Pavois, 15e (45-54. . 


46-85) 22 h 30. 
YÉELEN (malien. 0.0.) : Le Berry 22bre, 
11e (43-57-51-55) 16 h, 18h, 22 h 15. 


LES FILMS NOUVEAUX 


BLUE-JEAN COP. Film américain 
de James Glickenhaus, v.o. : Forum 
Horizon, ler (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 6 _(42-25-10-30) : Pathé 
L Concorde, 8 (43-59- 
92-82) ; UGC Maillot, 17° (47-48- 
06-06) ; té Rex, 2 (42-36- 

83-93) : UGC Mont Ca 


tie, 12 (4343-01-59) : 
Bis, 13 AS ST 6073) à ral 14 
(45-39-5243) : Convention Saint- 
Charles, 15 (45-79-33-00) : UGC 
Convention, 15: (45-74-93-40) ; 
Pathé Wepler, 18" (45-22-46-01) : 
Le Gambetta, 20° (46-36-10-96). 
CÉRÉMONIE D'AMOUR. (**) 
Film français de Valerinn Borowc- 
Et gr l 1 «æ 
UGC Montparnasse, 6 
Foret ; George V, & ie 


1-46 

& (43-87- S5 43); U UGC op > ge 
(45-74-95-40) : HGC Lyon Basile, 

12e (43-43-01-59) : Gobelins, 
13 (43-36-2344). 


{ 5 14 salle Daupe. 
nelle, 15 (45-75-79-79) : v.f. : UGC 
Opéra, 9° (45-74-9540). 

ET ON LE GARDAIT ? Film 
américain de Joïm G. Avildsen, v.0. : 
Forum Arc-en-Ciel, 1#. (42-97- 


1% (45-36-2346): UGC Conver- 
tion, 15° (45:7495-40) ; Lngese 18e 18 
(45-2247-54). 

Film Hoog 


DYNAMITE. 
Kong de Jackie Chan, v.f. : Rex, 2° 
(42-36-8393) ; UGC Ermitage, & 
(45-63-1616) : Paramount pére 
9 (47-42-56-31) ; UGC Lyon Bas- 


belins, Li ÿ 
tral, 14* (45-39-52-43) ; Pathé 


PARIS EN VISITES 


Montparnasse, 14 (HA ROE) à : 
Saimt-Charies, 1 Eaiées 


UGC Ermitage, & LES 
vf: Rex 2 (scie 
Montparnasse, 6 $ 
Paramount EL ts (47-42- 
56-31) ; yon Bastille, 12° 
PERTE uëe Gobelins, 13 
(43-36-23-44) ; Gaumont Alésia, 
L4s (43-27- 84-50) : 3; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) : 
Images, 18 (45-22-4794), 

VICES ET CAPRICES. ("*) Film 
italien de Tinto Brass, v.0. : 


Montparnasse. 14n (43-20-12-06) + 

Images, 18: (4522-47-04). 
LL VIEUX GARÇON. Film italiea de 
ranco Castellano et 3 





LUNDI 25 JUILLET 


« L'hôtel Biron, M: » 
RE méno Varenne CV, due 


25! L’ Jostitut Pasteur », 
rue Docteur-Roux 
Han). 
« Montmartre : d'artistes, ruelles 
. Hi, métro pere 


& Yves Jasler). 
« Hôtels et jardins da M: nrais, place 
ap 


des CLÉ 14 h 30, so à 
LM me Fon-Reut (ot (Dominique 


14 h 30, 
{Isabelle 


MA PTE fie 


“Le quartier Breteuil-Suffren avec 
visite de l'UNESCO », 1an4s, métro 


Snint François-Xavier Cv. Lan- 
« L'Opéra », 15 heures, 

marches (Tourisme culturel). Kakz 
“Les Invalides», 15 heures, cspla- 

nade, devant les grilles (Arcus). . 


«La maison des Compagnons d 
devoir du tour de France », F5 beures, 
devant l'église Saint-Gervais (Conmais- 
sance d'ici ct d'ailleurs). 

«La Pyramide et /' 


André-des-Arts », F l'aménagement du 
Saint Mibd (Les Fami fontaine Lien rai in mètro Tuile- 
MARDI 26 JUILLET 


«Orsay», 13h30, à Fr il, à 
lintéricur {Approche de l'art) 


« Versailles : 
14h 15, devant ee mr 
Paroise (Tourisme culturel turel). 


« Versailles : Saint-Louis », 
14h 30, façade de ben thédrale Saint” 
Louis (Monuments historiques). + 

« Hütels et jardins du Marais sud, 
place des Vosges », 14 
Saint Paul (Réurrestind hr iS 


«Vieux quartier Saint-Sulpice » 
14h 30, métro Sai ï inf 
dar nt-Sulpice (Domini- 

« Hôtels du Marais, vill 
Paul, place des Vosges », 14 À 30, métro ps 
Font-Marie (Les Flänerics). 


«Le Cour des 

Sentier ( Me 14 b 30, 

verue Foch, Musée 

S'Ennesy», 14430. entrés di uuée 
55, avenue Foch {Approche de l'art). 

" Quartier Alma-Chaillot =. 14 h 45, 

métro nn) Ur Cine 


« Hütels ct pasca bourg 
Saint-Honoré », 15 De pets de ln 
Madeleine (Mario-Christine Lasnier). 

+ Lé fonctionnement de l'Hôtel des 
Richelieu-D joues. sortie métro 

-Drouot, sous la rl 
(Connaissance d'ici et d'ai Ron) ee 
de Saiat-Nicoles- 


« Autour 
du-Chardonnct». 15 heures, devant 


l'église (Paris ex son histoire). 
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Admissions à Flustitut natio- 
nRal agronomique Paris- 
Grignon ; écoles nationales 
supérieures a de 
Montpellier, Rennes et Tou- 
louse ; Ecole nationale agrono- 
mique et industries agricoles de 
Nancy ; Ecole nationale supé- 
rieure des industries agricoles et 
alimentaires de Massy-Doual. 


© OPTION GÉNÉRALE 
{par ordre de mérite) 


Jean-Michel Male (1), Guillaume 
Ame ee pu ben Véronique Qe 
derlinden (5), Thomas David (6). 
Caroline Mellot (7), Anne Frot-Coutaz 
UD. Grmhe Come D ee 
À Sallgnat (12) Eteaet Ver Un. 
Nathalie Colbach (14), Marie-Piorre 

> Los 7) A ou 
çois A 
(18), Nicolzs Rouet (19). 

Christine Gros en D. Patrick 
Cazin-Bourgaignon , Lanreut Bar. 
but (22), Isabelle Saki (23), Sabine 

























PE M Lu im 
A Un uns Lébs 
LL 
Momo Vote Bauomr 
Pier 3: pu 


H WU LÉO ITS 
ad CR sw Robien Vaio -nr 
COST TELES 


RMS de Cohele 50 ea, 
ER LT 


ess . L 
PLU LE T HR 
CAN RE TELE 
HA. mm Vore Modes + 





LE TS 









CAL ë . Gendre (24), Etienne Sirot (25) 
BAR db nu ue Y 5 Chire Devaux (26), Christophe Tour- 
EL ele EE ul MANN Ter ep peux (27), Xavier Luscan (28), Denis 
& CUT ANS te =. ins e (29), Céline Ansart (30), 
seems. D Uni + Jean-Michel Garrot (31), Olivier Veyne 
d A prè P à (2), Bruno de Cormis (33), Thien- 
DES MU BCÉS :T. 1... o Gauer npoussendront des Pyrénées ce0 Tien Bui (34), Eric Houel (35), 
MR PAM RM 61 4 trales À l'Auvergne, à la Bouloumie (36), Olivier Bri- 
ù Ardeme et du Pays basque ant bu. Myriara 





LE ve CORRE RES 
Na : 


MAT 18 us on 1.7" 
RATE OUTRE) 
Hana nas + 


; Ts LS Tonralnes à le Bonne 
LAS FLMS NOUVEAUX Pepe mn pgne et à 


rentes et au Centre. 



















Quentes et parfois accom Bar- 

mere. Des averses tomberaut en Breta- d'orage. Le veut d'ouest ru TS Bonetti Re ra ner 

2: Le Lai Re Modigliani (51), Jean-Marc Girard 

42 près de la Manche. Mais (52), François Jackow (53), Isabelle 

: pars. le e MS SUT | Réal (54), Agnès Legionnet (55), Fr&- 

5 varera | déric (56), Nicolas {s7}, 
Fabrice Cotton (58), Raphaclle 
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Informations « services » 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


Ecoles d’agronomie 


Roudant (71). Anme Croissandean 
(72), Vincent Godier (73), Hervé Sarn= 
in (a). Cirsine Chevilon (Sn 
Chhhorine Chrir (78 Anne Migeon 


Sandrine Caduc , Pierre Bau- 
doux (81), Isabelle Dewas (82), Domi- 
Lerarie 


(97 
53), Philippe Oger (99). 


Philippe Pucheu (100), Domitille 
Vallée (101), Marguerite Lemoine 
(102), Cherlotte Darras (103), Jerôme 
Thiriet (104), Christine Ton-Nu (105). 
François Harambat (106), Rémi Picrior 
{107), Karine Penin (108), Christine 
Laconde (109), Florence Gnim (110). 
Sophio-Alice Penet (111), Fabrico Hen- 
nebique (112), Sylvie Fournei (113). 
Béatrice Bourgerie (114), Laurence 
Garros (115). Franck Forget (116), 
Sylvain Brisse (117), Denis Troufleau 
(118), Philippe Frayssinet (119). 


Isebelle Nuti (120). Jeau-James 
Catella (121), Anne Fontaine (122), 
Michel Barrot (123), Marc Lefort 
(124), Thomas Germain (125), Caro- 
line Rety (126), Joëlle Ronfort (127), 
Hervé Keranret (128), Gilles Prigent 
(129), Nicolas Demetri (130), Thierry 

bre 


(132), Juliette Bureau (133), Eric 
Gaume (134), Muriel Cnlas (135), 
RE CR pe de Valpi- 
Bière (138), Florence Deram (139). 


Arette-Hourquet (145), 
Muriel Niclais (146), Nicolas Roy 
(147), Racha Omar (148), Laurence 
Rousse (149), Pascal-Noël Vittadello 
(150), Olivier David (151), Lounes 
Chikhi (152), Stéphane Villarubias 





« Parick Peyron (60), Alice Guyon à e 
(61), Patricia Barthe (62), Matbide Qi Eee ra Er Hem 
| A CORP be (69. Aus But (7) Dre Me 
ETES (66), Xavier Dorchies (67), Annabelle oui (158), Eric Porcheron (159). 
CRE CSSS ; Guichard (68), Cisire Damesin (69), Ahmed Rebai (160). Stéphane 
RTS Valérie Damergue (70), AnneClaire de Tourdomnet (161), Olivier Lebouche 
MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 4793 









POELE ES : 
EL SAS n 
aaiguiqee Pour 7 Te: ‘ Le 
SA Burn | 


CL LLC 





maoite, Qualifie 
un quartier où 
l'on trouve des 16- 
gumes. — VII. 
Pour désigner 
l'ensemble des 
hommes. Sym- 
bole. Pas main- 
tenus. — VIII. 


COMORES 
nue: 


rewwsPrevu Le 24 07 88 NÉE 


VERTICALEMENT 
1. N'est pas dure de fa feuille, 
L'esprit populaire. — 2. Disciple de 
saint Vincent de Paul. care 












BRBVGENSEUSERNEUEERT 


auxiliaire. Lie. Redevient neuf 
on amive au bout. Reste géné- 





tain classement. Plus on est lourd et 


moins on risque de les .— 
Tree en Grèce, Be laisser 





PRESS 


HORIZONTALEMENT 


rélement froid en été. — LL Un ere || 















Le Nionde 
VAE Z-PFOUS 
AATPARTIR) 


LE MONDE 

ET SES PUBLICATIONS 
Gérez vos abonnements 

Sur minitel 24 heures sur 24 

7 jours sur 7 
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(162), Pierre Preaud (163), Christine 
RE rites 166) Taie 
Dufour (167), Siépians Priaux (168), 
Anne Boutin (169), Nicolas Bonvet 
(170), Catherine Pascal-Vaictie (171), 
Anne Schneider (172). Fabrice Martin 
An Ps ro Lens Resa 
Bellon (178), Stéphane Boury (179). 


Jean-Pierre Roussel (180), Sylvain 
Vedei (181), Valérie Maringue (182). 
Ofivier Lenel (183), Eve-Laure Bouton- 
net (184). Charles Leclert (185). 
Jérôme Adda (186). Sophie Mattalia 
(187), Caroline Hoche (188), Véroni- 
que Thil (189). Elisabeth Le Biban 
(190), Fabienne Benest (191), Chris- 
telle Billon (192), Patrice Baudevin 
(193), Murielle Bourak-Partouche 
(194), Xavier Tellier (195), Béatrice 
Morio (196), Marie Pouzalgue (197), 
Frédérique Lefaudeux (198), Isabclle 
Cotte (199). 


Sylvie Garresu (200). Patricia 
Laforge (201), Erwan Derrien (202), 
Jean-Marc Lièvremont ji 


Magalie Jannoyer 

laud (210), Juliette Enaux (211), 
Emmanuelle Caramelle (212), Cathe- 
rine Tangke (213), Arnokd Lescarmon- 


Nicolas Daubresse (220), Olivier 
Combe (221), Frédéric Chedin (222). 


Lavigne (231), Frédéric Varlet (232), 
Bénédicte Didier (233), Yvan Savy 
(234). François Garnatel (235), Xavier 
Gardies (236), Catherine Lecon (237), 
Éd Pauporte (238), Pierre Frances 


Laurence Réal (240), Thierry Dudo- 
gnon (241), Alice Pourteau (242), 
Rémi Cook (243), Laurent Roy (244), 
Barbara Schoepp (245), François 


dach (261), Emmanuelle Bizec (262), 
Guillaume Morvan (263), Sylvain 
Letellier (264), Noël Genin (265), 
Christi ea 


. J 

Deroo (270), Pascal Durot (271), 
Catherine Ravetier (272), Jean Rajobn- 
son (273), Jeau-Philippe Bernard 
(274). Pierre-Yves Restif (275), Brie 
gitte Sauce (276), Sophie Becn (277), 
Laurent Lavigne (278), Sandrine Meir- 
land (279). 


Jean-François Nogrette (280), Lau- 
rence Volfinger (281), Pascal Irz 
(282), Philippe Trommertter (283), 
Anne-Chrisielle Lefranc (284), Isabelle 
Soulat (285), Vincent Darwois (286), 
Anne Groubel (287), Olivier Duval 
(288). Juliette Fitremann (289), Fran- 
Soise Simon (290), Bénédicte Gignoux 


is (293), 
C0. Brno Dalé (9. Hâème 
Dessard (296), Anne Viallefont (297), 
Fe Dora (298), Didier De Regt 


Soudler (304), Vincent Gall (305). 
Olivier Jouans (306), Christophe 
Doyon (307), HElène Petit (308), 
Samer Chawaf (309), Valérie Dransart 
G10), Régis Thiery (311), Agnès 


(315), Catherine Hirsinger 
Denis Pichard (317), Luc Blotin (318), 
Cécile Javelle (319). 

Anis Fourati (320), Kamel Brliazi 
(321), Nicolas Fissman (322), Jean- 
Baptine Bienabe (323), Agnès Halla- 
kou (324), Olivier Manac’h (325), 
Sandrine Costa (326), Isabelle Daniel 
(327), Florence Garez (328), Valérie 
Darnielou (329). Stéphanie Caron 
(330), Laurent Lozano (331), Anne 
Carkez (332), Isabel Marey-Semper 
(333), Jacques Malgras (334), Isabelle 
Sodini (335), Valérie Ducros (336). 
David Auger (337), Philippe Michaille 
(338), Picrre Bassetti (339). 


(353), Agnès Colin (354), Jean- 
Christophe Gabriel (355), Philippe 
Ziliani (356). Catherine Noirtin (357), 
Dorothée Pagesud (358), Damien 
Kaïanquin (359) 


Etieune Lepage (360). Caroline 
Lesieux (361), Anne Etits (362), Fran- 
çois Onisse (363), Paulk-Maric Fonte 





neau (364), Hélène Durand (365), 
Anne-Claire Peyredien du Charlat 
{366}. Fiorencc Marandon (367), 
Yann Petrucci (368). Fabrice Richard 
1369), Nathaïñe Rioux (370}, Sandrine 
Bratin (371), Sylvie Jabet (372). Béné- 
dicte (373), Patrick Hognon 
(374), Guy Motard (375). Sylvie Gui- 
nard (376), Cécile Lachaud (377), 
Hs Guibert (378), Arnaud Bourgeois 
(379). 


(381), Anne Sopiie ex (287), Karine 
381), Ann F , Kari 
Ligocl (383), Fabienne Font (384), 
Pascale Berendes (385), Véronique 
Simon (386), Fabienne Nogues (387). 
Valérie Orlandini (388), Olivier 
Labelle (389), Fabien Brissonnean 
(390), Patrick Eisenbeis (391), Gaëlle 
Da Silva (392), Jean-Charles Gau 
(393), Yves red GC). Kar er ES 
lippe (395), Hugues 396). 
Laurence Busin (397), Agnès Badin 
(398). Hugues Banzet (399). 


Marie Houzel (400), Clèves de 
Marion Gaja (401), Pascal Locroast 


François Badie (409), Pascal Vipue 
(410), Pierre-Yves Garino (411), 
Catherine Leblanc (412), Xavier 
Fodère (413), Nathalie Baiso (414), 
Patrick Daniel (415), Patrick Sain- 
sardos (416), Hervé Lepol (417), 
sons Clquin (418), Benoît Dauber 
19). 


Gerarkl Cadet de (420), 
Jean-Francis Beautieu (421), Philippe 
Chollet (422), Sophie Valette (423), 
Véronique Ferry (424), Franck Lescure 
(425), Catherine de Beukelaer (426), 
Claire Naudin (427), Isabelle Plard 
(428), Renaud Adam (429), Marielle 
Bosteau (430), Solveig Mesnard (431), 
HElène Lion (432), Franck Montagnon 
(433), Christian Champel (434), Pas- 
cale Sajus (435), Guy Mercier (436). 
Marion Faure (437), Riecdel 
(438), Yves Glonguen (439). 


Carole Derue (440). Sandrine 
Chiroa (441), Florence Labronc (442), 
Eric Lombardi (443), Dominique 
Hazouard (444), Christophe Lespine 
(45), Romaud Divies (446), Anne 
Daumss (447), Emmanuel Bonnet 


(455), Benoît Gerard (456), 
Philippe Conraud (457), Stéphane Bon- 
lakia (458), Hélène Jacger (459). 


Christel Marie (460), Xavier Hede- 
vin (461), Emmanuelle Boulet (462), 
Marc Menon (463), Mireille Biglietti 
(464), Sylviane Ring (465), Nathalie 
Ferrand (466), Hélène Louvet (467), 
Luc Boucher (468), Lise Chatelet 
(469), Pierre Lutz (470), Véronique 
Alary (471), Guillaume Savornin 
(472), Chantal Urvoy (473), Corinne 
Bernhard (474), Alain Carpentier 


(478), François Cauchois (479). 
Crroke Govailhardon (480), David 


Rocamora (481), 

(482), Agnès Delcroix (483), Marie- 
Odile Demolon (484), Stéphanie 
Delille (485), Danicl Verdeil (486), 
Jean-Michel Sotion (487), Nathalie 
Le Berre (488), Jérôme Lamartine 
(489), Jean-Philippe Normand (490), 
Florence Bost (491), Philippe Bolo 
ne Ofivier 


(495), Laure Bruiant (496), Jean- 
François Robin (497), Olivier Breuillar 
(498). Pierre Fomanel (499). 

Sandrine Bernard (500), Bertrand 
Douzamy (501), Valérie Grossias 
(502). Diégo Imbert (503), David 
Jouve (504), Thierry Hyp (505), 
Fabienne Malaroout (506). 


© OPTION AGRONOMIE 


Lue Chopard (1), Vincent Descrtaux 
(2), François Billy (3), Rémy Dels- 
garde (4), Richard Emeyriet (5), Sta- 
misins Raul (6), Stéphane Debon (7). 


e OPTION B10-CHIMIE- 
BIOLOGIE 


Patricia Dillmann (1), Jean-François 
Drouin (2), Michel Lopez (3). 


TITULAIRES DU DEUG 

(mention sciences). 

Pascale Vignaud (1), Frédérika 
de Gassowski (2), Damien Fassior (3), 
Nathalie Letzelter (4), Soline Gourlet 
(5), Emmanuel Robert (6), Sandra 
Lauret (7), Roger Tissier (8), Nicolas 
Vernier (9), Olivier Durand (10 ex 
aequo), Aude Rottembourg (10 ex 
æaequo), Marie-Charlotte Anstert (2), 
Karine Royer (13), Agnès Karimihi (14 
ex aequo), Laure Breton (14 ex aequo), 
Emmancel Soyeux (16), Xavier Danet 
(17), Amélie Jubert (18), Pierre Justin 
(19), Fabien Girerd (20 ex acquo), 
Fatona Faraj (20 ex aequo). 


© ENLTEF. 


Anne-Valéric Per (1), Florence 
Mourievai (2), Thomas David (3), 
Sabine Gendre (4}, Eric Honet (5), 
Bruno de Cormis (6), Marie-Pierre 
Doin (7}, Luc Chopard (8), Stéphane 
Buleau (9), Anne Frot-Coutez (10), 
ThicaTien Bui {11}, Aune Loison 
(12). Jean-Michel Garrot (13), Céline 
Ansant (14), Chrisiophe Colas (15), 
Patrick Cazin-Bourgujgnon (16). 
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ON au barrage !». A 
Nes esse 


ches sur les arbres et sur les 
rochers. Dans une nature encore 
inviolée un ouvrage en béton 
pourra retenir, en 1992, 129 mil- 
ons de mètres cubes d'eau. Serre 
de la Fare est le premier de cinq 
barrages programmés par 
'EPALA, l'Etablissement d'améne- 
gement de la Loire et de ses 
affluents, qui rassemble six 

ÿ ï départements et 











barrage, une priorité. € 
de pouvoir assurer une protection 
contre le retour d'un tel déborde- 
ment, le cours supérieur de la 








A Nemours, 
« de Neandertal 
à Cro-Magnon » 


Le Musée de préhistoire d'Ile-de- 
France, à Nemours, présente, 


jusqu'au 31 décembre, une exposi- 


tion « JerNeaderis à Cro- 
Magnon ». Il s'agit donc d'expliquer 
la période qui s'étend environ de 
— 100000 à — 35000 ans Cette 
période a vu, à la fois, le développe- 
ment — ct la disparition — de 
Gibraltar à l'Ouzbékistan, d'Homo 
sapiens neandertalensis, et l'émer- 
gence d’Homo sapiens sapiens 
(c'est-à-dire l'homme actuel). 
Fossiles, outils, schémas, dessins 
font bien voir les ressemblances et 
îles différences physiques ou techni- 
ques de ces deux sous-espèces 
d'Homo sapiens. Certes, l 
de Neandertal était beaucoup plus 
puissant que son cousin Cro- 
som front bas ct 
fuyant, son absence de menton, son 
bourrelet sus-orbitaire lui donnaient 


Cro-Magnon au point que, fois, 

on ne peut dire quel des est 

l'auteur de certains outils. 
L'exposition montre bien tout cela 


. et elle resitue clairement Neandertal 


et Cro-Magnon dans leur contexte 
naturel. En outre — et ce n'est pas sa 








100 jours 
au fond du gouffre 


Au cours des prochaines 


semaines, une jeune femme descen- 


dra dans un gouffre du Causse noir, 
l'aven de Valat Nègre, non loin de la 


ville de Millau en Aveyron Par 


moins 80 mèrres, elle demeurera une 


Régions 


Polémique autour des projets de barrages 


La Loire domptée ou défigurée ? 


tendent à démontrer que du Niver- 


modés de cette situation, les 
hommes ont décidé, en 1986, 
d'aménager le fleuve et ses 
affiuents, à commencer par 


aux besoins des centrales 
nucléaires, et à celui de Naussac 
en Lozère sur l'Allier, allaient 


logistes et de riverains 
en comités de défense. II va de soï 
en effet que les intérêts des 


centaine de jours, en isolement total 
et sans repère temporel, puisque 
cette volontaire n'aura aucune mon- 
tre pour mesurer le temps. 


par Michel Siffre qui avait Jui- 
même servi de cobaye à de sembla- 
bles études, est organisée par le Cen- 
tre d'études et de recherche de 
chronobiologie humaine, ainsi que 
l’Institut français de spéléologie 
pour tout ce qui concerne la logisti- 
que. D'autres organismes de recher- 
che préent leur concours à cette 
opération : le Centre Antoine Lacas- 
sagne de Nice, l'INSERM, le Co 
lège de France, I CNRS. 


L'opération a pour but principal 


prolonge- 
ment expérience de déca- 
age horaire entre la France et les 


E projet de métro léger de 
— le VAL de 


Matra — fait des remous et 


Pourrait bien devenir ls principal 


Cheval de bataille des prochaines 


élections municipales. L'enquête 


d'utilité publique sur la première . 


phase de la première ligne — 
10 kilomètres entre likirch-Graf- 


fenstaden et Cronenbourg avec 
treize stations — est closa depuis 


le 12 juiliet. Le rapport de la com- 
mission d'enquête est attendu pour 
la mi-août, mais le débat pourrait 
se allumer à l'automne. 


pierre et au nord jusqu'à Hoen- 
hem, pourrait coûter plus de 5 mil- 
Hards d'ici à la fin du siècle. 
L'enquête aura au moins 
démontré que de nombreux Stras- 


bourgeois ne restent pas indiffé- 


rents au projet : un débat public, 
suscité par la commission 
d'enquête elle-même, a réuni plu- 
sieurs centaines de personnes fin 
juin. Un collectif de seize associa- 
tions a remis au président de la 
commission d'enquête un petit 
mémoire très critique sur le projat 





































ATLANTIQUE 












« Le fleuve, estime Monique 
Coulet du Laboratoire d'écologie 
des eaux douces de l'Université de 
Lyon, constitue dans la plaine un 
écosystème très complexe fait 
d'échanges d'eau, de faune, et de 
transferts de sédiments. De 
l'amont à l'aval, latéralement et 


des problèmes incontournables 
Pour restaurer les plaines allu- 


ues de la désyn- 
Chronisation lente (l'isolement tem- 
poraire) et rapide (le voyage en 
avion). Ts en espèrent également 
quelques retombées économiques : 
dans le domaine spatial et en phar- 
macologie. - 


Le « cobaye » féminin sera sous le 
contrôle permanent de batteries 
d'ordinateurs et de divers appareils 
médicaux destinés par exemple à 
mesurer l'irrigation cutanée, Cette 
opération, qui va mobiliser pendant 
plus de trois mois une importante 
logistique humaine et en matériel, 
est chiffrée à 3 millions de francs. 
Elle bénéficie, outre de l'aide de cer- 
tains sponsors, de subventions du 
conseil régional Midi-Pyrénées, du 
conseil général de l'Aveyron et de la 
ville de Millau. G. V. 


: à l'embbuche de quatre mille cha- 


viales ? » Quant aux naturalistes 
orléanais, ils vont jusqu'à affirmer 
que la protection contre les dégôts 
des eaux ainsi recherchée sera üllu- 
soire puisque, avec une crue ans- 
logue à celle de 1856, l’inonda- 
tion du lit majeur ne serait pas 
évitée. La « solidarité ligérienne » 
serait pour eux mieux respectée si 
l'on interdisait de construire en 
zone inondable et si l'on indemn- 
sait les riverains les plus exposés. 

Sur le site des futurs barrages 
beaucoup d'élus se sont résignés 
et attendent des compensations 
sous forme de plans d'eau ou 
d'aménagements touristiques, 
mais les futurs «noyés» conti- 
nuent le combat. Comme au Veur- 
dre, où le barrage va entraîner 
l'inondation artificielle de 
3000 hectares, lesquels sont 
constitués d'herbe grasse qui sert 





NORD- 
PAS-DE-CALAIS 


Les emplois 
s’en vont 


Les établissements industriels de 
plus de 50 salariés du Nord-Pas- 
de-Calais ont perdu en 1987 
20 500 emplois. C'est ce qu'indique 
la dernière note régionale de 
l'INSEE. Ce.chiffre, qui ne prend 
en compte ni le bâtiment ni les tra- 
vaux publics, n'inclut pas non plus 
les 2000 emplois supprimés au 


cours de cette année dans les 
charbonnages. 
Les secteurs les plus touchés sont 


ceux des métaux et des industries 


Un enjeu des prochaines élections municipales 


Strasbourg pour et contre le VAL 


de VAL. Enfin, les forces politiques 
strasbourgeoïses se sont large- 
ment impliquées dans cette dissua- 
sion : la ligne de partage pourrait 
bien être celle des prochaines 

Les élus socialistes de la ville et 
les représentants de gauche au 
conseil de le communauté urbaine 
ont raidi leur attitude : les appré- 
ciations nuancées qu'apportait en 
mars 1987 la fédération des élus 
socialistes et républicains du Bas- 
Rhin sur le projet de VAL — 
«réserves > et demande d’une 
large consultation — ont évolué. 

Référendum 
ou pas 

Aujourd’hui, les socialistes 
s'opposent au projet tel qu'il est 
défendu par la communauté 
urbaine et exigent un référendum. 
Ils se retrouvent en cela aux côtés 
de nombreuses associations et des 
Verts alsaciens, qui estiment que 
l'information a été peu et mal don- 
née per la communauté, et qu'une 
enquête partielle Sur uñ tronçon du 
projet ne remplace pas un référen- 
dum sur l'ensemble du projet de 
transport de l'agglomération. 

La majorité du conseil de com- 
munauté urbains n'est d'ailleurs 


pes unanime autour du projet 
défendu par le président Marcel 
Rudloff (UDF-CDS) et plaidé avec 
ardeur par le vice-président Jean- 
Claude Burckel (dissident du RPR). 
Ainsi Jean Waline, conseiller régio- 
nal (RPR), a-t-d en public apports 
sa pierre à la cause du référendum. 
Le: président Rudioff, qui a 
écarté cette formule, a pris date : 
au cours du débat public fin juin, il 
a évoqué lui-même les élections 
municipales, «rendez-vous légal » 
où les élus sont sanctionnés. Le 
risque calculé : l'image du métro 
léger de Matra € colle » bien à celle 
qu'il voudrait donner de sa ville : 
les performances de La technologie 
sans Compromettre le « bien- 
vivre » alsacien. Mais il sait que le 
VALirrité ou gene bien des Stras- 
bourgeois : chambre de commerce 
et d'industrie et chambre patronale 
se posent des questions sur le 
bien-fondé du projet, et s’inquiè- 
tent surtout de l'augmentation pré- 
vue du versement-transfert, tandis 
que les élus des quartiers, qui pen- 
sent aussi aux Cantonales de sap- 
tembre, doivent répondre aux 
imterrogations des habitants éloi- 
gnés des futures stations. 
pe co ue ou 
secrets mairie Strasbourg 
affütant le dossier du VAL Les 
socialistes comptent sur ls popula- 





terrand en 1980, s'était long- 
temps opposé à la construction de 
l'ouvrage. !t a dit oui par la suite. 
Me Voiret, qui préside à 
auetre-vingt-six ans une associa- 
ton de défense de la vallée de 
l'Allier, considère que les élus 
monnayent leur adhésion à 
l'ÉPALA contre des promesses 
mirobolantes. Les pêcheurs de 
saumon assurent, eux, qu'avec Ce 
barrage la montaison du poisson 
royal ne sera plus possible 
jusqu'aux è A Chambon- 
chard, une association, l'APENA. 
conteste le site choisi jugé trop en 
amont du fleuve et propose 
gagne un barrage existant, 
celui de Rochebut près de Montiu- 
çon. Un lac de 400 hectares va 
recouvrir l'église du douzième siè- 
cle, et ls compagnie minière Total 
a été contrainte d'arrêter des 
recherches encourageantes sur 


d'équipement (construction navale, 
machine-outil, constructions électri- 
ques et électroniques) : géographi- 
quement, les zones les plus touchées 
sont le Dunkerquois (— 17 %), la 
Sambre et l’Avesnois (— 13 %), le 
Valenciennois (— 12 %), pour le 
Nord, et le littoral Berck-Montreuil 
(— 16%). pour le Pas-de-Calais, 

Mais le plus alarmant est bien ce 
constat : l'hémorragie d'emplois 
observée depuis douze ans dans la 
grande industrie régionale continue 
ea s'accélérant nettement depuis 
1985. En quatre ans, 71 900 emplois 
ont été supprimés, soit près de un 
sur quatre. 

Face à cette récession accentuée, 
le potentiel de création d'emplois 
reste limité : les 373 établissements 
du Nord -Pas-de-Calais, en crois- 
sance de plus de 1 %, ont créé envi- 
ron 5 400 emplois, ce qui est infé- 
rieur à la moyenne des trois années 
précédentes, G.S. 


référendum. Ls peuvent s'appuyer 
sur les documents d’études 
qu'amasse le maire d'Ostwald, 
André Fougerousse, 

régional du mouvement 
tie alsacienne, 
opposé au VAL [ls 
Mais pour l'instant ils ne vont pas 
jusqu'au contre-projet, malgré les 
appels du pied des partisans d'un 


conseiller 


farouchement 
Peuvent aussi 


: ce serait sans doute fra- 


tramway 
Siser Le front anti-VAL. 


Le scrutin proportionnel particu- 


lier des municipales peut aussi 
donner des idées au sain de ta 


ancien collaborateur de l‘ex- 
secrétaire d'Etat à la Sécurité 
sociale, Adrien Zeller (UDF-CDS)}, 
Michel Stourm, a-t-l déjà promis 
une liste à Strasbourg. Luimane 
membre du CPS, il s'est d'emblée 
affirmé pour un référendum sur 
le VAL. 


Avant le fin de l'été, un premier 


Puits de reconnaissance sera 


avant les travaux du 


VAL. Ce ne sera sûrement pag le 
Seul sondage dans ce domaine. 


JACQUES FORTIER. 
















« Carte église, assure Jean 
Royer, je la ferai reconstruire 
pierre par pierre. Quant aux prés 
d'embouche du Vaurdre Bs reste- 
ront, car ils ne seront noyés que 
quelques jours lors des crues. » 


Des dégâts 
considérables 


Plus généralement, le maire de 
Tours se défend avec véhémence 
de devenir l'assassin de la Loire, 
un fleuve qu'il a connu à Decze 
jusqu'à l'âge de six ans avant de 
D . s : 


comme 
pêcheur et aménageur. « D'abord, 
lence-t-il, je ne suis pas un obsédé 


sur quatre en basse Loire. Mais # 
en faut quelques-uns, car une Crue 
style 1856 ferait trois cont mile 
sinistrés et 1000 millisrds de 
centimes de dégäts. » 

il s’agit donc d'abord pour lui 
de protéger les hommes, mais 
aussi de leur fourmir l'eau indis- 


génez l'eau et vous faciliter La vie 
des poissons, Et vous redonnez de 
la vitalité à l'agriculture. » Ne 
risque-t-on pas de voir probférer 
les nouvelles impisantations indus- 
trielles sur les zones naguère inon- 
dables ? « Pendant deux siècles, 
répond Jean Royer, ce fut l'anar- 
chie, c'est vrai, mais aujourd'hui la 


Bref pour lui, it vaut donc mieux 








Quel aéroport 
pour le Var ? 


Transférer l'aéroport de Toulon- 
Hyères au Cannet-des-Maures.…. le 
projet avancé voilà quelques jours 
par Maurice Arreckx, président du 
conseil général du Var, n'a pas man- 
qué de surprendre. Faisant état 
d'études menées par ses services et 
par une agence d'investigations tou- 
ristiques, ice Arreckx a rap- 
pelé le glissement d ‘ la clientèle tou- 

ue vers l'est du département, 
vers la Côte d'Azur. $ 


Les autorités maritimes manifestent 
une certaine inquiétude devant 
l'accroissement du trafic passagers 
(7 % par an depuis plusieurs 
années) et du fret. Elles souhaite- 
raient que La chambre de commerce 
et d'industrie du Var — qui gère ce 
premier aéroport — vouve un 
second qui pourrait Etre réservé à 
l'aviation de voyage... tous les petits 
avions n'excédant pas une centaine 
de places. 

En tout état de cause, il n'est pas 
question pour la CCI du Var d'aban- 
donner le site d'Hyères à un moment 
où elle a arrêté un budget de 
210 millions de francs pour tra- 
vaux d'aménagement et d'extension 


Il y a une quinzaine d'années, la 
«commission Pascal» chargée de 
faire un bilan de tous les terrains 
disponibles ou potentiels sur la 
façade méditerranéenne avait 
conclu que Le Cannet-des-Maures 
{aéroport militaire par ailleurs), sil 
était retenu pour l'aviation civile, 
scrait celui qui impliquerait un très 
grand nombre de détournements — 

. Pour Cause météorologique — de 
France ! 

Par contre, un autre gite semble 
Plus favorable : il s'agit de l'aéroport 
du Casteliet, propriété de Paul 

Jouxtant le circuit automor 
bile et qui abrite un aérodrome 
Privé. Après aménagement d'une 
Pisie pour atterrissage aux instru” 
ments, il pourrait servir de complé- 
ment à celui d'Hyères. D'autant plus 
utilement qu'il se urouve à quelques 
dizaines de mètres d'une des plus 
grandes zones industrielles du Var 
celle du plateau de Signes, qui est en 
cours de finition d'aménagement et 

L accueillir cinq à six mille 


emplois sur ses 190 hectares. J. L. 












se des bénéfices 
ss entreprises... 
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L’abaissement du taux de base des ban 









22 juitlet, leur taux de base 

déjà abeissé de 10,10 % $ 

9,60%, le 14 mai 1988, 
cés 











ouest-allemandes a progressé de 

plus de 60 % en quatre ans (1983- 

1886}, indique le dernier 
lesbank. Le ratio, 
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en - nmnel 18,4 % on 1983. 
mme Font SRCYE … et des rentrées 3 
Rs Cv fiscal 
nano ch a es 
CR - EU Une conjoncture favoreble à permis 
16 Pois aux de bénéficier 
due 90 © À um ; x none 
isa se: fiscales durant ier semestre 
dde mére de ju par à la période corespon- 
hrs re “ dente de 1987, annonce le ministère 
Mme de ques vire des finances de la RFA. Les recettes 
per | FE ‘ tirées de la taxe sur le chiffre 
pa FOLIE d'aftelres des sociétés ont 
À he 1 de 4,6 %, pour représenter 61,7 mit 
rés Nes . Kerds de marks (208 miülierds de 
she francs}, et les allégements fiscaux du 
peter ne a. début de l'année n'ont pas empêché 
D mers © les rentrées au titre de l'impôt sur le 
inpbbs revenu d'augmenter de 3,3 %, pour 
né mrone uen représenter 76,5 milliards. 
et . 
er ee Prix 
LT Hausse de 0,3 % 
Dame à aux Etats-Unis en juin 
de Les prix de détail ont augmenté de 
Dan ts 0.3 % on juin aux Etats-Unis, contre 


0,4 % en avril et en mai, ce qui ports 
le rythme annuel de l'infistion à 
4,4% pour les six premiers mois de 
t'année, comme en 1987, Catte 
modération de la hausses est due à 
une baisse des coûts da l'énergie, 
notamment du pétrole (— 0,9 %), qui 
a compensé une flambée des prix des 
produits afimentaires {+0,7 %). 


part l' jon spactaculsire du 
poulet + 6,4 %) et des œufs 


66 7), 01 sr la avec 
alimentation, les prix de détail améri- 
cains ont augmenté de 0,4 % en juin. 


Acier 


Progression en 1988 de 


la consommation 

La consommation d'acier dans les 
24 pays de l'OCDE devrait sugmen- 
ter de 3,5 % en 1988. mais la pro- 
duction ne devrait croître que dé 
2,5 % environ, en raison de la baisse 
continue des échanges d'acier avec 
le reste du monde. Ces prévisions 
figurent dans la _demière enquête 
annuelle de J'OCDE confirment que la 
demande progressera pour [a 
deuxième annéa consécutive {+ 5 % 
en 1987), en raison d'une augmente 
tion de l’utilisation de l'acier mais 
aussi de la formation de nouveaux 
stocks, qui constitue un risque pour 
l'évolution future du marché. 
—— nn 





En ramenant à 9,25%, lo 


les 















financière, le tout pouvant 
atteindre 12 % à 15 %. 


sous la pression de {a coneur- 





sbaissement de 0,35 % ne cor- 
respond qu'en partis d 
aution 0, 


Economie 


Relevons, toutefois, que cet 
à ls 













Selon une étude du CERC 


Les jeunes sont doublement pénalisés 
par le chômage et le niveau de salaire 


en 

1973, à 66 % en 1985. Les jeunes de 

vingt et un à vingt-cinq ans 
es 


gagnaient moyenne 93 du 
salaire ouvrier en 1973, 88 % en 


cs expliquent 
cette baisse relative qui a encore dû 
s'accentuer depuis, mais le CERC La 
met d’abord en ep M arc 
loppement, au cours 
période, des mesures d'insertion 
sociale et professionnelle qui consti- 
tuent des situations de « quasi- 
emploi » (TUC, SIVP, contrats de 
la formation en alternance et 
apprentissage). 

Or ces formules au statut particu- 
Ker fonctionnent avec des rémunéra- 
tions la plupart du temps inférieures 
au SMIC et rassemblent 
650 000 jeunes. 

Sur 100 jeunes de seize À vingt- 
quatre ans, 48 sont scolarisés, 
7 autres sont i Ïs ou au service 
militaire et 45 sont donc considérés 
comme actifs. Sur 100 actifs, 
25 sont 44 ont un contrat 


æ impertsnt contrat pour 
Degrémont au Nigeria. — La 
e| filiale du groupe 





@ Remplacement du PDG 


d'Honeywelt-Bull. — M. Roland 

D. Pampel (cinquante-trois ans) a été 

nommé directeur général (president 

and chief executive officer) de 
r en 

ment de M. Jérôme J. Meyer. 


teur général de Apollo Computer inc. 


d'être, en partie à cause de l'impor- 


tance qu'ils ont pris. Près de 

300000 contrats d'adaptation ont 

été signés entre l'été L 

Baie cù 1087 62 360 0 junes 
e et 

ont été accueillis en TUC. Les SIVP 

notamment n'ont G 


L 


Qui consacrent le moins de temps et 

d'argent à le formation continue de 

Aloe prémnires ouf Lo plis Éevte, 

i ires est us 

« Aussi, souligne le CERC, le ris- 
ces se résument à 


des filières d'insertion dans la vie 
autres scraïent plutôt des remèdes à 


politique à ses conséquences 
concrètes. 


A. Le. 


Buil ra acquis en mars 1987 
42,5 % des activités ! 

du groupe américain Honeywell, 
regroupées sous le nom ds 
Honeywell-Buil tandis que le japonais 
NEC en prenait 15 %. La part de Bull 
passera à 65,1 % à la fin de l’année. 
M. Meyer a assuré une transition qui 
ne fut pas toujours facile : il retour- 


lines, la grande compagnie aérienne 
américaine filiale de Texas Air, en 
graves difficultés financières, à 
dévoilé le 22 juillet un plan de re 

k la suppres- 


par 
l'ampleur de ses pertes s. Ces 
mesures prévoient l'abandon de vois 
en direction de 14 villes situées pour 
ta plupart dans l'ouest des Etats- 
Unis. Eastem, dont le siège social est 
à Miami (Floride), a déjà licencié 
3 500 personnes en novembre der- 
nier. (AFP) 
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Nommé par M. Michel Delebarre 


M. Jean Peyrelevade est chargé d’ime mission 
de conciliation à Air Inter 


Comme il en avait annoncé 
en de la semaine, 
ministre 


1 s’ogit de M, Jean Peyrelevade, 
désigné officiellement le 22 juillet. 
que Stern, M. Peyrelevade est anssi 
ingénieur en chef de l’aviation civile, 
et il 2 travaillé aux côtés de 
M. Delcbarre au cabinet de 
M. lorsque celui-ci 


De Matignon à Stern 
via Suez 
Né en 1939, ancien élève de 
l'Ecols di Jean 






réalistes et constructives ». Le 
ministère des 


me jormmaniqué : « Dans cette 

, toutes les partis prenantes 
doivent être écoutées et comprises 
€). Mais chacun doit com, re 


Douffiagues, avait confiée à 
M Claude Abraham, t de 
GR Pagie Eraje maritime 
ee On sai que mans et 


sait 
pilotes d'Air Inter réclament 
tage à trois de l’Airbus A-320, ce 
que refusent à ls fois le direction et 
pouvoirs publics. Une nouvelle 


gère matinale (de O heure à 
bourcs 


est d’ailleurs prévue 
Ro das Pre 


en déclarant : 


Avec l'autorisation de la Commission de Bruxelles 
Paris freine l'importation des téléviseurs japonais 


{Suite de la première page. } 
En je, la part des 


| 

| 

HUE 
“ sn 
BAT 


extérieures, se 
sont rassemblés à l'heure du « pique- 
nique » organisé par la CGT, le 
22 juillet, devant les bureaux de la 
direction du des usines 
Renault à Billancourt. MM. Jacques 
Brunhes, député communiste, et 
Louis Viannet, secrétaire de la CGT, 
ont pris la parole pour rappeler à la 
mobilisation en faveur de Ia réinté- 
gration des salariés protégés licon- 
ciés et notamment des « dix > de Bit- 
Jancourt. {ls ont répété que € aucun 
des miftants de Renautt n'a commis 
da faute lourde ». 


© M. Michel de Roson chez 
Rhône-Poulenc. — Michel de 
Rosen, inspecteur des finances, 
ancien directeur du cabinet de 
M. Madelin, ministre de l'industrie, 
de mars 1986 à mai 1988, a été 
nommé directeur à la direction géné- 
rale de Il retrouva 
ainsi un groupe au sein duquel À a 
été, à la crection santé, de 1982 à 
1986, directeur général de Phar- 
muka. 


positions mondiales face à la pression 
gsiatique, la décision prise par 
Brux en faveur de la France est 
significative. S'inscrivant dans la pers- 
pective du grand marché européen de 
1993, elle préfigure une com 
merciale commune à des pays 
tiers qui souhaiteraient utiliser la pres 
sion des frontières intra- 
is t. Les 





APPEL D'OFFRES POUR LE NÉPAL 


Appel d'offres pour la fourniture de matériel 
et ls construction d'une figne de transport électrique (132 kV)} et 
de postes de transformation au Népal. 


Le 
de le part du gouvernement 
dactrique. [132 KV) et de postes de 
totolité do matériel nécessaire 


de se majesté le roi ci Népal a reçu un don et s’est vu attribuer un prêt 
et du trésor Français pour La construction d'une fgne de traneporc 
Ci Le 


Napañgunj 


entre 0] 
à ln construction des ouvrages doit être produit en France, 


Les entreprises françaises syant la 


ef las références 


sont sraitées à radrar les documents d'appel d'offres à l'ambassade du Népal à Paris (45 ble, 


eus des Acacies « 76017 Paris) à partir du luncé 25 juillet 1086. Les documents 


ne sun 


Parcs qu'à un représentant autorisé, Le prix d'achut des 
un documents set de 5 000 F non rem 


si Los offres, Qui doivent être préperfes sur le bass d'un seut lot technique, sont à remettre 


NEPAL ELECTRICITY AUTHORITY 


Durbar Marg 
Katmandu 
Attention Project M 
Nepalguni 


j/Mahendraragar 132 kV transmission fine 


Au plus tard le dimanche 16 septembre 1988 à 16h. 
Las offres seront ouvertes le même jour à 17 h en présence das représentants autorisés 


des soumissionngires. 


Des classifications éventuelles peuvent être obtenues, jusqu'au 3 août 1! de 
conauta de Non Lociué de rence on acrunsant à l'anasc ae du Né À Pare Par 
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Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS Semaine du 18 au 22 juillet 







U débat da mois de janvier, toat le monde était e e : La période 2 té propice à l'amonce de prises de parti- 
« A d'humenr maussade. Or nous avons enregistré Circons ction cipations. M. Gilbert S: ideut de la Socopa, a NEW-YORK 
durent les six mois écoulés Fame des plus À indiqué qu'il avait acquis 42% da capital 
fortes bansses de la Bourse. Dans les preiiers jours de d'Optorg à la suïte d’une cession de Suez, de l'UAP et de Net recul 
juillet, les mêmes personnes débordaient d’optæisme. FUEL L'opération a pour objectif de renforcer le dispositif Ynquiète de la hausse des taux d'inié- 
Voyez ce qui est arriré. » Cette réflexion désabusée dun  gement de ton. La frayeur causée par la chute de In place de cette société de en Afrique et en France en rex malgré la chute du dollar et d'ane 
feuille reflète la perplexité et l'hésitation  nipponne la veille s’estompait, et les intervenants étaient  coustituant un troisième pôle tourné vers lagro- inflation ne donnant aucun signe de 
qui a de nombreux intervenants au fl des séances. rassurés par les banques centrales, qui contenaient Ia alimentaire. Dans le cadre de leurs accords signés en mai reprise, Wall Street a brutalement viré à 
De fait, à semaine éconlée n’est pas de celles à fournir des  bbausse de Ia monnaie américaine. Les investisseurs dernier ef qui se sont traduits renforcement de leurs la’ baisse dans un marché ‘calme. 
indications évidentes sur lévolntion de naient et inf L'indice Dow Jones se retrouvait ven- 












), mai dernière séance de la semaine, qui était également  Comine pré, Volmac à présent S% dummméroun | | 2100 points. 1 terminrit la semaine 
19 juillet de l'indice CAC en dessous de son niveau du Pt cr Dal arrange aps européen du service à D jé rerrait dé 68,45 points (— 3,2%) per 
19 octobre. Au soir du krach, après avoir de9,7%  fant, la circouspection des intervenants. Habituellement,  Duménil Leblé a franchi le seuil des 5% dans le capital des rapport an cours du 15 ues 
œ 352,4. Il avait fallu attendre près de au début d'un ils procèdent à une série Galeries Lafayette dont elle possède 6,63% des _ parts, publiea | Cenhlegrps Te 


ix de et de prix de détail}, les 
Pieux financiers Faterrogent sur la 
réaction mitigée du New-York Stock 
Exchange à ces bonnes nouvelles. Selon 
certains analystes, les intervenants pré- 
féreraient rester en retrait devant le 
bausse générale des taux dans Le monde. 


juillet : 





alors  l'amuonce d'une baisse 
que progresser, et beaucoup caresséremt l'espoir de voir provoqué d'effets. Pas même un petit coup de pouce à la entrées à hauteur de 19,2% chez le loueur de matériel 
deuee meiiiet le doubs véqueis me Buse e Sans doute parce que ia décision appuis comme informatique Computel, et Je Crédit mutuel-Artois- 
moins. Après quoi, rechute rs 
Dee voue à De Re rit Vie dns 14 Paltiue», entendait-on alors 
semaine a aussi été P 






Indice Dow Jones du 22 
2 060,99 (contre (2 129,44). 









seront CONNUS AUX 


montants exacts 
lors de La pablication de La position de place. 
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DOMINIQUE GALLOIS. 







MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 22 juillet 1988 


ons Poe fun pue 
Pme = [ - | = | - 
Fe ant ref d000 | toi | us | - 
Fee] 10270 | 10145 | 1004 | - 
Der 1030 | 1018 | 1007 | - 


(Compemnton..| 10505 | in | 1075 | 55 | 


Le Monde 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en milliers de francs) 
Css [ions [pue [nue | jus | 
1473053 1553420 | 2103184 


730757 | 10220416 | 8466090 
32712 173444 633793 





LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM) 














9130932 | 11937280 | 11203067 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 





1192 117,7 118,5 118,8 


SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 
{base 100, 31 décembre 1987) 


nn | 1217 119,8 121,3 121,9 | _ 
BONS DU TRÉSOR 























Tendance .| 1309 | 127,7 | 1294 | 1312 | 1306 = : 
{base 100, 31 décembre 1981) CITÉ CIÈRE MARCHE LIBRE DE L'OR Tinvense de celle du l'anstrae 

Indicegén.l 3555 | 3477 | 3452 | 3495 | 3499 Le à FINAN é co ns Piedle mur le soupe 
L (base 1000, 31 décembre 1987) 45 55-91-82, 4330 28 500 Indice « FT» du 22 juillet : FT 100 : 

Ind CAC40 .| 1293,82 | 1275,52 | 1290.69 | 1299.84 | a » Poste #e sas 18448 (contre 1 861.5): FT 30: 


1479,4 (contre 1 497,5) ; Fonds 
d'Etat : 87,88 (contre 87,52) et mines 
d'or, 214,7 (contre 223,7). 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


M 
SAINT-GOBAIN 













Cet avis parait à titre 
d'information seulement. 


New issue 
July 20, 1888 


163/8 |16 35/64 
101316|10 23/64 
S27 





VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 











Saint-Gobain Nederland B.V. TRAÎTÉES AU RM (*) 
Sas van Gent, The Netherlands ns ie — 
8 3 172226 & Baisse 


La remontée des taux d'intérêt et la 


DM 200,000,000 
5%% Bonds of 1988/1993 


Indice de la Commerzbank 
let : 1 454,8 (contre 1 494,8). 





unconditionally and irrevocably guaranteed by 
Compagnie de Saint-Gobain 


251871 699 052 642] 
Paribas 247921 98472523] 


*} Séances du 13 au 21 juillet incus, 
































Courbevoie, France ; 
© Suez cède sa partici 
dans Re de — La Com 
Offering Price: 1014% pagnie financière de Suez & annoncé, 
Interest: 5%% p.a., payable annually in arrears on July 20 Hcbadan de 1 0 S'en dues 
Redemption: July 20, 1993 at par dans le e de la Compagnie 
DU g financière Delmss-Vielieux, _hol 
Listing: Frankfurt am Main de la société marine Deimass 
Vieljeux. Ces titres ont été cédés à 
; fai Deimes Vieux. Dans Ur con 
. mas Jeux ns un com j F 
: Deutsche Bank CSFBEffectenbank muniqué, Suez précise que carte | un marché cale. Le volume des trar- 
. Altiengesellschaft _: décision 8 été prise # à la suite de | sactions a &t€ en effet modéré, avec 
E da due tale er inter- | 1.04 milliard A titres échangés en 
" ” venir ca fi mo tidi 3 
5 Banque Bruxelles Lambert S.A. Banque Indosuez Bayerische Vereinsbank Vieljeux. Le 7 juillet, en fer. A 1.85 mil d précédemment. Samedi ia 
s . Aktiengesellsohaft groupe maritime et la Compagnie du | Place nipponC enrcgistrait une légère 
5 erzbank Crédi dune Glaces por me mouon | l'indice du 23 juiliet : Nik 
= BNPSA &Co. Commerzban édit Lyonnais SA & Co [ne ehence. Par laquelle le Midi | 27 391,34 (comre 27 915 19), énére, 
) . Fa 2730134 ( 27 913,79), 
; {Deutschland} oHG Altisngeselischait (Deutschland) oHG Vieleux à Pau von dens Delmas | 3 152,63 (contre 2 186,42). ? 
n 
*  Creditanstalt-Bankverein Dresdner Bank J.P. Morgan GmbH © Renault prêt à fournir un pot 
. Aktisngesellschaft catalytique pour les petites voi- Se 
: tures. — La Régie Renault serait | Bridgcstonc |!!! 
: Société Générale — Ar qe de 
e es japté au es voitures pour un mue 
E Elsässische Bank & Co. prix unitaire de 2 600 F si les normes | Honds Moins 
: entipollutian envisagées fin juin à | Minubih: Hey. 


Luxembourg devaiant entrer en 
vigueur fin 1992, 


RETENUE LEO PE TUE OT PONT PRESS ERTERNRENEMIENNINNRRNnENIN 
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LE MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 
Sous l'influence des cours de change 


Si les rendements des obligations 
allemandes .ont atteint leurs pins 
hauts niveaux de l’année Jundi 
18 jaillet avant de s'en détacher 
quelque peu par la suite, c'est bien 
en fonction de l'influence détermi. 
aante des cours de change sur les 
prix des obligations. La réaction du 
dollar aux interventions des banques 
centrales qui s’est produite à partir 
de mardi a été particulièrement 
mise à prof par la un euro- 
péenne d'investissement (BEI). Cet 
organisme se révèle cette année je 
débiteur le plus important du mar- 
ché international des capitaux. Ea 
fonction des prêts qu'il accorde, il 
tend À emprunter principalement en 
devises de la Communauté. Il 
s'apprête ainsi à solliciter à la fin de 
r'été on à lautorane les secteurs de 
Tescudo et de La pesetn. 

Lancée mardi dernier à Franc 
£a dernière émission euro-obligatai 
d'an montant de 800 millions de 
deutschemerks a rencontré l'assenti- 
ment général des investisseurs. La 
trassaction BEI est en deux tran- 
ches. L'une, de 500 millions de 


deutschemarks à cinq ans, procure 
un rendement brut de 5,47 % sur ia 


base d’un coupon de 5,50 %. 
L'autre, de 300 millions à huit ans, 
rapporte 6,27 % pour nn taux d'inté- 
rêt facial de 6,25 %. L'opération est 
dirigée par la Deutsche Bank. 


- C'est à New-York qu'a vu le jour 
internationale de la semaine en dol- 
lars des Etats-Unis. Le débiteur est 
pon Telegraph Telephone (NTT) 
dont les obligations sont cotées 
AAA/Aua per les agences spéciali- 
sées américaines. Son emprunt à dix 
ans est d’un demi-millisrd de dol- 
lers, et les titres, émis à 99,50 % du 
nominal, portent intérêt au taux de 
9,50 %. An lancement, leur rende: 
ment était de 47 points de base seu- 
lement au-dessus des fonds d'Etat 
pour les banques se montent au total 
à 0,65 Æ. Très bien reçue, l'opéra- 
tion était placée sous la conduite de 
Goldman Sachs. Le produit de 
l'emprunt est destiné à être échangé 
contre des fonds en yens au îerme 
d'une transaction de swap à deux 
étages comprenant un passage en 
dollars à taux flottants. 


À la recherche de fonds en yens 


Norges Kommunalbank, qui se 
pme la garantie du 
royaume orvège, était égale- 
ment à la recherche de fonds en 


en effet que tout emprunt internatio- 
nal en marks destiné à être offert en 
souscription publique ait une vie 
d'au moins cinq ans. 

En fait, l'opération avait pour but 
de refinancer un emprunt de type 
«samouraï, c'est-à-dire une émis- 
sion publique lancée en yens à 
Tokyo pour le compte d’un débiteur 
étranger. Un swap à deux volets a 
à cette fin organisé par Kidder 
Peabody et Citicorp. La solution 
retenue est, À l'évidence, beaucoup 
plus avantageuse que ne l'aurait été 
un accès direct au marché du yen. 
Deux établissements publics fran- 
is (la BFCE et la SNCF), à la 
recherche de yens pour 

opérations samouraïs en cours 
jusqu'au 20 août et au 17 septem- 


8 


EC 





Un des rares compartiments du 
marché international des capitaux à 
être libre de tonte attache géogra- 
phique ou politique est celui de 
l'eurodollar australien, Seul nouvel 
emprunteur français de la semaine 
passée sur l'euromarché, la Compa- 
gnie bancaire s'y est adressée pour 
la première fois. Elle a confié son 
émission au Crédit commercial de 
France qui a ainsi l’occasion de faire 
valoir les capacités de swaps déve- 
loppées à Sidney à l'intérieur de son 
groupe. La Compagnie bancaire se 
retrouve ea fin de compte avec des 
fonds en dollars des Etats-Unis à 
taux flottants, à quelque 30 points 
de base en dessous du Libor. 
L'emprunt Inj-même, tel qu'il est 
apparu sur le merché, porte sur 
50 millions de dollars australiens, et 
les obligations à trois ans, émises à 
101,375 % du nominal, sont munies 
de coupons annuels de 13,125 %, 
soit un rendement brut à échéance 
de 12,55 %. Ces conditions sont ser- 
rées, moins cependant que celles 
d'un emprunt parallèle pour le 
compte de la banque hollandaise 
Nederlandsche Middenstansbank 
CNMB) qui, pour la même durée, 
offre un rendement inférieur de 
six points de base. Bien contrôlée 
par le CCF, l'émission Compagnie 
bancaire se traitait vendredi matin, 
comme celle de NMB d'ailleurs, a 
des décotes de l'ordre des commis- 


LES DEVISES ET L'OR 























Trop vite, trop fort, trop tt! Tel 
était le verdict des opérateurs 
sagaces à la fin de La semaine der- 
niêre, qui exprimaient leur senti- 


ler. Ils parisient sur des ventes 
bénéficiaires rapides et sur des 
imterventions des 
Effectivement, ils ont eu les deux, 
de sorte que à la fin de la période 
sous revue, les cours étaient revenus 
à leurs niveaux du 8 juillet, quinze 
Jours auparavant, soit environ 
6,16 F et 1.8270 DM, sauf à Tokyo, 
où le billet vert est retombé plus 
bas qu'il n'était, soit 130,75 yens 
contre près de 132 yens. 
Entre-temps, C'est-à-dire au 
débat de cette ine, la devise 
américaine avait littéralement 
rer frôlant A DM 
yens, au nt depuis 
dix-huit mois à is, Onze mots à 
Parout, Le pére Haaat le 
t, jouaient La 
bausse du dollar, le voyant s'envoler 
à 1,92 DM. Mardi, n£anmoins, les 
ceatraics, ls Bundesbank 


d'abord, les autres ensuite, y com- 


tissement des affaires dû aux 
Vacances. 


En situant à cinq aps la durée de 
sa nouvelle série de certificats en 


est de 8,75 % l'an. 


Pour celles des eurobanques sp£- 
cialisées dans le marché des swaps, 
de relie transactions = une 
manne. Tout indique, en que 
les autorités cire n'ari 
vent pas À reprendre main ce 
qu'elles accordent de l'autre. Cela 


de conventions de donble imposition 
passées avec d’autres pays. Suivant 
un schéma maintenant bien au point 
(le Monde daté 3-4 juillet), il est 
possible de tirer parti du surcroît 
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exerceront “ 
prélevé Fimpôt anticipé de 12,5% 


sur les coupons. Il se mesure aux | 2h... [_2sue | 











rendements offerts sur l'euromarché 

où aucune taxe ne vient grever à la 

Ponre je or des parueate de = É 

Capitaux. En gros, on chiffre à une. CSN 2NA| HONTE finS | Lol - "| 

bonne quarantaine de points de base Css 2e) me) pes lin | sw] — | 
Je bénéfice qu’il est possible de réali- pure Hs los [is ls | Ms aie | - 
ser sur ces opérations d'Etat, C'est | Me fu fus — [200 LTRET IC NE 

wne situation très confortable qui Hs 1 | nn] Ki) 1970) 14W]) an] 4 
génère des positions de swaps. Ces | Pr [2467 use | 2576] 57000 [705181 2404) exs57s | 

l'activité primaire sur l'euromarché. | je arr; 0aens étaient cotés, le vendredi 22 juille, 4,7095 F contre 4,6780 F 

rues 

en mous dame de 6% | MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

K on rvarra rh vod # © ?» ? 

euro! L 
ee ae a re» | Renchérissement général, sauf en France 
ere rue |- Ai vie ds vod Le Mie: “dau: On né co pus ce d'une harmonisation des politiques 
L'autre, dont le montant n'est pas | Ques françaises ont pris une décision taux directeur cesserait d'être relevé monétaires, lorsque les cycles écano- ‘: 
encore fixé, mais qui pourrait aller attendue, celle de diminuer leur tous les huit ou quinze ÿ puis- pins nationaux sont déphasés, 
jusqu'à 100 millions, est pour le ban- | t2uX de base, ramené de 9,60% à que le chancelier de Frchonier, l'Allemagne ayant précédé la 
Te viomobe Genossenschaftliche | 925%. Voilà ce taux de base reveau M. Nigel Lawson, au nom du libéra- France dans sa reprise et s'efforçant 
que : à son taux de juillet 1979, après lisme, entend manier l'arme des de toute résurgence de 


si 
“fl 
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contraints à faire appel directement sions totales qui se montent à l'occasion de leur fête nationale, | premier trimestre 1972. 
à ce marché. Cela pour des raisons 1,50 %. C'est auprès des investis. l'accueil initial réservé à ces deux | Cette diminution n'aura pas 
qui semblent de nature purement  seurs privés que devraient se placer émissions a été fort tiède, constitué une surprise, puisque, 
comptable, afin d'éviter de faire état ces titres, et la date du règlement, je a mg rh rom md 
d'une variation de change. TR tante de M. Pierre Bérégovoy, avait 
Da ne an CR ESUeR un 

à quart de point à deux reprises, 
LES MATIÈRES PREMIÈRES ramensnt de 7 1/4% à 6 3/4%, au 
mm plus bes depais le 15 mai 1979, date 
laquelle, effectivement, le taux de 
e .. base des se situe aux envi 
ataiïlle dans les champs de maïs fm 
M Béreoruy se faisait insistant 
« Bien que les Etats-Unis annon- Or, à l'issue du premier semestre Enes que le msk ordinaire. De sde . ou ds 
cent une baisse de production de 1988, l'Espagne n'a pas acheté le l'avis des cette nouvelle rer of are or de 
premier sac de maïs américain alors variété baptisée QPM (quality pro- | moyennes entreprises. Ces derni 


mais de 26 %, les effets de la séche- 
resse américaine sur le marché 
Jronçais ne peuvent étre compara- 
one nn coLeié ser le Pre 
fu soja, importé en Europe, 
tout droit estimait, le 21 juillet dans 
un communiqué, 'AGPM (Associa- 
tion générale des eurs de 
max). Les 105 millions de tonnes 
de maïs qui sont encore en stock 
aux Etats-Unis devraient largement 
compenser les pertes de récoltes. » 


malgré la sécheresse américaine, à 
un <trop-piein» ? C'était l'avis 
dominant, ces jours derniers, sur les 
marchés aux grains, tandis que Les 
cours du maïs reculaient à 
312,5 cents par boïisseau de 
25,4 kilos, alourdis par des pluies 
poar Je moins inattendues dans les 
zones de récolte. Les services météo 
des Etats-Unis n’avaient-ils pas 
annoncé, la semaine dernière, que 
l'Amérique devait se préparer à 
trente jours secs {voir notre rubrè- 
que des 17-18 juillet} ? 


Cette « heureuse surprise » n'est 
pas faite pour apaiser le conflit qui 
Charboone depuis plus d'un an entre 
la CRE et les Etars-Unis à propos du 
maïs, Furieux de Ja perte de débou- 
ché céréalier qu'occasionnait pour 
cux l'intégration de l'Espagne dans 
la Communauté, les Américains 
avaient obtenu, en janvier 1987, de 


qu'elle aurait dû prendre livraison 
de la totalité de IR marchandise 
avant la fin de 1987. Le délai de 
grâce obtenu par la CEE jusqu'en 
juin dernier ne lui « pas permis de 
pallier la carence espagnole. Eclipsé 
par le problème de le sécheresse, le 
contentieux reprend corps 
aujourd’hui, à mesure que les exc£é- 
denis américains de maïs semblent 

. Dens une lettre récente 


péenne, le secrétaire américain à 
l'agriculture, M. Richard Lyng. 
auraît fait savoir que Washington 
n'accorderait plus de délai de grâce. 


récentes i 

record de céréales (près de 21,5 milk 
lions de tonnes, contre 19,8 millions 
l'an passé). Selon des experts de la 
CEE, la pénimsule Ibérique n'aura 
pas besom de céréales fourragères 
étrangères (pour l'alimentation du 
bétail) avant le début de l'an pro- 
chain... 


Au moment ou la hache de guerre 
pourrait être déterrés entre le « nain 
jaune » français et le « géant vert» 
américain, on appreaait en fin de 
semeine la déconverte d’une variété 
de maïs « révolutionnaire > par une 
équipe d'agronomes mexicains. 
Selon un rapport du National 
Research Council américain, ces 
chercheurs ont nùs au point un grait 
contenant deux fois plus de pro- 





cultivé à l'échelle mondiale avant la 
fin du siècle», et changera l'ordi- 
aire des 200 millions de 
à-dire des mg rt À cpu Het 
multiples, à taux assez bas, soit des 
billets de trésorerie (60 milliards 
francs d'encours) toujours au voisi- 
nagc des taux du marci phrmpiet 
Aux obi : ru mini 
banques répondaient que le loyer de 
Target sus le marché interbancaire, 
qui étalonne le coût d'me bonne 
Partie de leurs ressources, se mainte- 


& 


porté de 10% 2710.50 UN ét 
encore à 7,50% au début de juin 
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Crédits, changes, grands marchés 


Vif repli du dollar 


réussissaicnt d'autant mieux que 
beaucoup de ces opérateurs 
s'étaient chargés de dollars achetés 
à découvert, prenant des positions 
«longues», suivant le jargon des 

ali: et se trouvaient vulné- 
râbles en cas de retournement. 


Rien n'est joué pour autant sur 
les marchés. Certains voient le dok- 
lar revenir à 1,80 DM ou même à 
2,75 DM pour se retrouver à 2 DM 
fin d'année. On rappellera toute- 
fois que, l'an dernier, au début du 
mois. d'août, le Rare vert avait 

s un petit op. remontant 
Feu 1,89 DM et de 6,30 F, 
pour rechuter 1 t après. 
Avjourd'hui, la situation n'est plus 
la même, le déficit commercial 
américain diminue, mais l'inflation 
couve comme un feu sous la cendre 
aux Etats-Unis, ct la mauvaise 
tenue de Wall Street prouve que la 

En Europe, la livre sterling, 
dopée par le hausse des taux britan- 





COURS MOYENS DE CLOTURE DU 18 AU 22 JUILLET 
(La ligne inférieure donne ceux ds la semaine précédente.) 























taux lutter contre une 
chauffe indéniable en Grande- 


8 


puisqu 
renchérit les produits importés, 
notamment les matières premières, 
et aussi devant le ganflement trop 
rapide de la masse monétaire, qui 
continue à croître, en rythme 
annuel, à 7,4% en mai et à 7,8% 


«Un caralier seul» 


Ces relèvements de taux, et les 
interventions massives dc la Bundes- 
bank faire baisser le dollar ont 
imité br) D Ale où M. ce 
govoy a a la ue cen 
allemande de « faire cavalier seul » 
et de ne ar Ja France pour ses 
interventions que « quelques heures 
ms dun pen cer 

concer- 
tation. Pas du tout, a réplique, d’une 
manière sèche et inhabituelle, 


février 1987 et reconfirmés iout 
à rt ee 

1 Un sem 
blait vouloir calmer le jeu. en décla- 
rant que < depuis le début de la 
semaine, la concertation était rede- 
venue effeclive », 

En fait, cc qui est visé à Paris, 
c'est la politique allemande de relè- 
vement des taux, en fait de « retour 
à la normale -, suivant les milieux 
financiers de Francfort, au moment 
même où La France abaisse les siens. 
On mesure, à ce sujet, les difficultés 


niques, s'est réorientée vigourense- 
ment à la hausse, pessent de 
3,1150 DM à près de 3,18 DM et 
dépassant 10,70 F à Paris. Ce fai. 
sant, elle 2 attiré les capitaux inter- 
nationaux aux dépens du dollar. Le 
franc français est resté imperturba- 
ble dans ces remous, avec un cours 
du mark à Paris restant accroché 
solidement à 3,37 F malgré les 
baisses de taux décidées. Cela 
prouve, une fois de plus, que tout, 
dans ce domaine, est une question 
de confiance, et, pour Finstant, la 
France est considérée comme fiable 
à l'étranger. 


FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 








l'inflation, même si cette dernière ne 
dépasse guère 1 % actuellement. Ce 
sont des chose gta comprend 
moins aisément notre pays, Où 
l'inflation est une compagne de 
route depuis trente ans, bien qu'elle 
soit en passe d’être jugulée. 

Si on ajoute qu'aux Etats-Unis les 
rendements à long terme continuent 
à monter, par peur de l'inflation et 
maintenant à cause du reflux du dot- 
lar, celui de l'emprunt à trente ans 
du Trésor passant de 9,51% à 
9,25%, on comprendra qu’à Paris 
l'humeur ne soit plus très rose. 
Comme l'incertitude règne désor- 
mais sur l’évolution des taux dans le 
monde, avec une propension au ren- 
gecuat, . trouve Qerncoup 

'emprunteurs à cinq Où dix ans et 
peu de préteurs. La tendance sur le 


‘ MATIF est révélatrice à cet égard : 


le cours de l'échéance de 
est retombé en quiaze jours de 
104,45 à moins de 103. 

Sur Je front des émissions, plutôt 
dégarni à l'heure actuelle, le marché 
n'a eu À se mettre sous la dent que 
les 2 milliards de francs, en adjudi- 
cation, par la Caisse de refinance- 
ment hypotécaire (CRH), sous 
forme d'obligations assimilables à 
celles émises en mars 1987 à 8,50% 
sur douze ans. Comme les liquidités 
abondent ot que la signature est 

In demande a été très vive et 


bausse à 9,26% contre 9,07% pour 
son adjudication du 27 juin dernier. 
La SNCF a Jeve 1 milliard de francs 


pour un «fermé» à taux 
went au Crédit agricole, 

Les habitués du marché financier 
noteront, sans trop de surprise, que 
le groupe Pallas, dirigé par 
M. Pierre Mc a renforcé ses 


positions dans la ie finan- 
cière Tradition, mr en 
portent de 35 % à 45 % sa dans 
Je capital et à 55% nes Grohs de 
rip et l'es de pente 
réputé, est i UX COUr- 
tiers interbancaires dans le 
monde et s’est associé, au début de 
l'année, avec le groupe Pallas et la 
Midland Benk pour Créer une nou- 
velle maison de titres, Equation 


Finance, qui excfce ses activités 


trésorerie ét a, son CONCOUrS à 
la Banque rance, ex-BPGE. 
FR. 
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— SPORTS : le Tour de 
France cycliste. 

7La visite de M. Arpai- 
ange à la Santé. 


POLITIQUE 


5 L'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie. 

— Point de vue : « Les chré- 
tiens et le centres, par 
Georges Hourdin. 
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S3Les deux commissaires 
britanniques à Bruxelles 
sont écartés par 
Mr Thatcher. 

#lran-Irak : les efforts de 


l'ONU pour l'application 
d'un cessez-le-fou. nr ti , per 


— Angola : les combats 
auraient cessé depuis André Laurens. : 
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L’attaque du + City-of-Poros » URSS : sanctions contre les grévistes | TUNISIE 
La Grèce relance la polémique L’agitation arménienne Grâce présidentielle 
sur le rôle de Laurent Vigneron semble marquer le pas pour 932 prisonniers L 
Le refus du gouvernement grec de La polémique avait 6té relancée | Après le refus opposé au début de Des représentants du Comité | TUNIS Sérénité dem Les droite” 
mettre définitivement hors de cause mercredi par le ministre grec des | J, semaine par le présidium du  Karabakh admettent que la mobili-| de notre correspondant L'agence Tunis ique Presse 





Afriq 
écrit que la décision du chef de 
l'Etat, dont la Ligue tunisienne des 
droits de l’homme s'est aussitôt féli. 
citée, «équivaut à une amnistie 
énérale en vue de renforcer 


affaires maritimes, qui avait affirmé 
que les témoignages recueillis 
constituaient sinon des preuves, du 
moins des indices contre Laurent 
Vigneron. Le document officiel 


sation est devenue plus difficile. 
Autre illustration de la perte de 
vitesse du mouvement pour une 
poursuite de l'agitation : les rassem- 
blements de masse se feront désor- 


le jeune touriste français Laurent 
Vigneron dans la tuerie du Cy-of- 
Pores, dont il a été lui-même vic- 
time, suscite une nouvelle polémique 
entre Paris et Athènes. Le 


Soviet suprême au sujet du Haut- 
Karabakh.'le Kremlin tente mainte- 
nant de décapiter le mouvement de 
protestation arménien. Déjà, La 


Le président Ben Ali a gracié, le 
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parole du gouvernement grec a offi- 
ciellement rejeté, vendredi 22 juil- 
let, les protestations du ministère 
français des affaires étrangères, qui 
avait fait savoir la veille son irrita- 
tion en dans un communi- 
qué que « la France ne peut rester 
indifférente au maintien d'accusa- 
tions à l'égard de Français victimes 
de l'odieux attentat ». 

Onze jours après la tuerie, les 
obsèques de Laurent Vigneron et de 
se fiancée Annie Audejean ont été 
célébrées vendredi à Mehun-sur- 
Yèvre dans le Cher, en présence de 
M Edwige Avice, ministre délégué 
auprès du ministre des affaires 

La tuerie avait fait trois 
victimes française. Trente-quatre 


des quatre-vingts blessés étaient éga- 
lement français. : 
< Toute protestation, est 


», a affirmé porte 
parole du gouvernement grec. 
M. Costopoulos, en estimant qu'il 
n'est pas possible de lever actuelle- 
ment les accusations contre 
Laurent Vigneron, qui aurait selon 
certains témoignages participé à la 
tuerie. « L'enquête n'est pas Lermi- 
née, at-il ajouté, er les résultats 
n'ont pas encore êté remis aux auto- 
rités judiciaires, seules lentes 

our évaluer les éléments de 
'enquête. (…} Le gouvernement 
grec ne désire ni ne peut intervenir à 


ce stade de la procédure. » 





publié le même jour par le gouverne- 
ment pour faire le point de l'enquête 
n'évoquait pas en revanche [e nom 
du jeune Core français. Des qua- 
tre suspects désignés, tous venaient 
du Proche-Orient. 

La polémique, envenimée initiale- 
ment par les «révélations» de la 
presse grecque, s'était d'abord cal 
mée après les explications échangées 
entre les ministres français et grec 
des affaires étrangères dimanche 
dernier à Athènes. La Grèce avait 
alors officiellement demandé à la 
France sa coopération dans 
l'enquête. Elle a été tenue au cou- 
rant des effectuées par 
les services de police français dans 
l'entourage des victimes, qui ont 
conclu qu'aucune d'entre elles 
n'avait jamais été mêlée de près ou 
de loin à des activités politiques, 
a fortiori terroristes. 

Paris reproche à Athènes d’avoir 

le discrédit tout d'abord sur 

belle Bismuth, puis sur Laurent 
Vigneron, à se rensei- 
gner, puis de ne avoir 
aux demandes d'éclaircissements 
demandées. Cette manière de procé- 
der est souvent attribuée au fait 
Sant ie0 se régné diMaentont à 
ment grec se rési, ifficilement 
entrer dans le club des victimes du 
terrorisme proche-oriental alors que 
la Grèce pratique depuis des 
use politique résolument favorable 
au monde arabe et à la cause palesti- 
nienne. —.{AFP, Reuter.) 


CHYPRE 





Un sommet intercommunautaire 
aura lieu à New-York le 24 août 


Le secrétaire général de l'ONU, 
M. Javier Perez de Cuellar, a 
annoncé vendredi 22 juillet à New- 
York la tenue, le 24 août, au siège 
des Nations unies à New-York, d'un 


chef de la communauté 

turque, M. Rauf Denktash. 
L'annonce de M. Perez de Cuellar 
met fin à l'incertitude qui régnait 
sur rer de ce sommet, initiale- 
ment pour le début juillet à 
Genève. 

Quatorze ans après l'intervention 
de l'armée turque dans la partie 
nord de Chypre, consacrant la divi- 
sion de l'île en deux zones, grecque 
et turque, les efforts se multiplient 
pour trouver un règlement définitif 
da problème chypriote. La rencon- 


sieurs morts dans un attentat. — 
Un attentat à la bombe a fait plu 
sieurs morts près de la frontière entre 
les deux Irlandes, dans les environs 
de Newry {comté de Down) au sud- 
est de l'Ulster, a annoncé samedi 
23 juillet à Belfast un porte-parole de 
la Royal Ulster Constabulary (RUC). 


© AFRIQUE DU SUD: Jean- 


autrichienne, où il passe sas 
vacances, le souverain pontife a park 
de Nelson Mandela dans les termes 
les plus élogieux, estimant que 
«c'est un homme qui souffre telle- 
ment pour les droits de son peuple 2. 
« Ce témoignage, naturellement, est 
cher payé, mais son prix élavé sus- 
cite l'admiration de tous ceux qui 
és par les droits de 


sont 
l'homme et les raciaux », 


à éjouté Jean-Paul IL — {Reuter.} 





tre à Davos (Suisse) des premiers 
ministres grec, M. Andréas Papan- 
dréou, et turc, M. Turgut Ozal, en 
janvier dernier, avait ravivé les 
espoirs quant aux chances d'un 
accord l réunification 
de l'île. 


seule voie pour un règlement pacifi- 
que du problème chypriote, Cette 
solution avait été proposée par 
M. de Cuellar dans un projet de 
règlement, le 29 mars 1986. Elle a 


la liberté d'établissement et de cir- 
culation dans toute l'Île pour tout 
citoyen. — {AFP.) 


@e Washington discute avec 
La Paz de l'extradition du « roi de 
ta cocaïne ». — L'administration de 
Washington est entrée en contact 
avec les autorités de La Paz en vue 
de f'extradition du «roi de la 
cocaïne » bolivien, Roberto Suarez 
Gomez, qui vient d'être arrêté dans 
son pays et est également recherché 
aux Etats-Unis, a annoncé vendredi 
22 juillet le département d'Etat amé- 
ficain. Roberto Suarez doit purger 
une peine de douze ans de prison en 
Bolivie, mais devrait également com- 
paraître devant les tribunaux améri- 
cains à Roanoks (Virginie) et Miami 
(Floride) pour trafic de cocaïne. 


© MALAWMI : Appel de fonds du 
HCR. — Le Haut-Commissariat pour 
les réfugiés de l'ONU (HCR) a lancé, 
le vendredi 22 juillet, un appel en 
faveur de quelque 700 000 réfugiés 
africains recueillis par l'Ethiopie et le 
Malawi. Son porte-parole a indiqué 
que 42 millions de dollars étaient 
nécesssires pour leur venir en aide, 
Sur cette somme, 19: millions 
seraient alloués aux quelque 
100 000 Somaliens arrivés en Ethio- 
pie depuis le 10 juin, afin d'échapper 
aux combats qui opposent les 
troupes gouvernementales et les 
rebelles du Mouvement national 
somalien (MNS). (Reuter.) 


2tté anat L 
En lyses grrogiques 


presse avait multiplié les attaques 

melles contre les dirigeants du 
les pressions sont exercées à un 
niveau subalterne, plus proche de La 


Un responsable de la direction du 
parquet de l'URSS a annoncé, ven- 
dredi 22 juillet, que plusieurs chefs 
d'entreprise du Haut-Karabakh 
encourent des poursuites pénales ou 
des mesures disciplinaires pour ne 
pas faire fonctionner leurs usines. 
La menace pourrait aussi viser les 
habitants de la République d’Armé- 
nie au cas où s'y produiraient de 
nouveaux arrêts de travail — dans la 
région da Haut-Karabakh (enclavée 
en Azerbaïdjan), la grève est pres- 
que totale depuis le mois de mai. 
Cette offensive est lancée par le 
Kremlin au moment où la mobilisa- 
tion arménienne paraît donner ses 
premiers signes d’essoufflement. 


Un mouvement de grève de vingt- 
quatre heures lancé par le Comité 
Karabakh a entraîné vendredi la fer- 
meture de nombreuses usines d'Ere- 
van, la capitale de l'Arménie, a indi- 
qué un porte-parole du ministère 
soviétique des affaires à 
Erevan. Mais il à précisé que les 
transports publics fonctionnaient 
normalement. L'arrêt de travail fai- 
sait suite à deux semaines de grève 
générale dans la République du 4 au 
17 juillet. 





















mais plus qu'auparavant. La 
Ag ge ps 
devant nee s de milliers Sos 
personnes. meetings jusqu’ 

quasi quotidiens n'auront plus lieu 
que les vendredis, sauf rebondisse- 
ment spectaculaire de la situation. 
Aucune manifestation n'a cependant 
été convoquée pour la soirée de ven- 


che, de la fête de l'Ard al Hida, et de 
la commémoration, lundi, du trente 
et unième anniversaire de la procla- 
mation de la République. 

La plupart des personnes impli- 
quées dans des affaires politiques de 
toutes obédiences — dont certaines 
ière années de 


Selon le Comité Karabakh, cette 
mesure a été motivée par la présence 
de plus en plus importante de sol- 
dats dans les rues de la ville. Mais 
cette décision est interprétée par des 
spécialistes occidentaux à Moscou 
comme le résultat d'une certaine las- 
situde de ta population arménienne, 
qui, pour le moment, n’a rien obtenu 
de décisif de certe façon. 


Par ailleurs, le secrétaire général 
du Parti communiste d'Azerbaïdjan, 
M. Abdul Vezirov, a proposé des 
discussions avec l'Arménie et la 
Géorgie pour mettre au point une 
stratégie commune sur ies pro- 
blèmes de nationalité en Transcau- 
casie. Cette proposition apparaît 


chose faite. 

La grû identielle concerne 
aussi ie condamnés du 
procès du Mouvement de La ten- 
dance islamique de l'automne der- 
mer. Sur les 45 d'entre eux qui 
étaient incarcérés, vingt et un, croit- 
on savoir, ont été libérés. Ceux qui 
demeurent emprisonnés auraient 
trempé plus ou moins directement 
dans des actions terroristes (atten- 
tats du 3 août 1987 dans des hôtels 
et vitriolages). Restent aussi 
détenus les quelque 150 membres 
du groupe armé islamique arrêtés en 
novembre et en instance de juge- 

j: ment. D'autre part, 1075 autres 
chev, qui a demandé que soient res-| condamnés politiques et de droit 
pectées les traditions ethniques et 
Culturelles des minorités afin de pré- 
venir les troubles comme ceux de la 


région azerbaïdjanaise du Haut- 


Karabakh. — (AFP, Reuter.) 


La visite de M. Nakasone en Union soviétiqu e 


M. Gorbatchey regrette que les relations 
avec Tokyo demeurent « figées » 


Moscou (AFP). - Le numéro un 
soviétique, M. Mikhaïl Gorba: , 
a exprimé, vendredi 22 juillet, 
recevant l'ancien premier ministre 
japonais Yasuhiro Nakasone, son 
regret que les relations entre le 
Japon et l’URSS soient restées 
«+ figées » ces trois dernières années 
et aient même « parfois reculé ». 

M. Gorbatchev, cité par l'agence 
Tass, a notamment estimé que les 
relations entre Moscou et Tokyo ne 
correspondaient pas à ce qu'elles 
pourraient être entre « deux Etats 
voisins de cette importance », aussi 
bien dans le domaine politique que 
dans le domaine ique. « De 
toute évidence, a poursuivi M. Gor- 
batchev, cela est lié dans une cer- 
daine mesure aux conceptions per- 
sistanies selon lesquelles l'Union 
soviétique serait plus intéressée par 
one oraion des ur es 

‘okyo a, lui-même. -« S'il 
fut effectivement établir une polie 
dique » sur ces k les rela- 
tions entre l'URSS et le Japon 
n'avanceront a encore affirmé 
en substance le dirigeant soviétique. 

L'ancien premier ministre japo- 
nais a déclaré, de son côté, que La 
+ question territoriale » des quatre 
Îles au nord d'Hokkæiïdo, occupées 
par l'URSS Su me la 
Œuerre et revendi par le Japon, 
avais éé évoquée » en dérai» As 
Je numéro un soviétique, M. Mikhaït 
Gorbatchev, mais la « discus- 
sion n'avait pas hé sur un 
accord commun ». Au cours de 


quarante 
évoqué l'offre formulée en 1956 par 
PURSS de restituer à Tokyo deux 
de ces quatre îles. Cette proposition 
ne sere pas considérée comme satis- 
faïsante à Tokyo, déclare-t-on de 
source japonaise informée, tout en 
estimant positif que le numéro un 
soviétique ait accepté de parler de 
ce contentieux territorial alors que 
généralement les officiels et les 
médias de Moscou présentent cette 
Question comme « dépassée ». 
Interviewé vendredi soir par la 
télévision soviétique, M. Nakasone, 
qui était os à Moscou, 
s'est Pronon l’autre pour le 
développement des relations entre 
les deux pays « à différents 





Notre cabinet spécialisé dans la sélection de personnel pratique enviren 


vez suivre une formation 


par an. Vous 
individuetie. Inforuations gratuites 2: MOULES 





niveaux ». Il a ajouté que Moscou et 
Tokyo devraient signer un accord de 
ix, afin de mettre formellement 


in aux hostilités de la seconde 
guerre mondiale. 
Selon Tass, M. Gorbatchev a 
senté, de-son côté, les plans de di 


loppement pour l’Extrême- 
Orient Soviléque amet que pour la 
Sibérie. Ces plans, a-t-il précisé, pré- 
voient un développement plus rapide 
Pour ces régions par rapport aux 
autres parties du pays. Il a indiqué à 


cet que Moscou songeait à 
faire de Vladivostock, port site 

les rives du Pacifique ct qui fait face 
au Japon, une « 
Sirangers ) 

€ . 

M. Edouard Chevardnadze, le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, cffectuera une visite 
officielle à Tokyo avant la fin de 
l’année et M. Gorbatchev pourrait 
se rendre au Japon l'année pro- 
chaine, indique-t-on également de 
source japonaise informée. Sur ce 
point, l'agence Tass a laissé enten- 
dre qu'une future visite de M. Gor- 
batchev au Japon «n'était pas 
exclue », ainsi qu'une visite du 
mier ministre japonais en . 
M. Nakasone doit se rendre samedi 
dans les républiques baltes d'URSS 
pour sa dernière journée de visite 
Union soviétique. 


Les Etats-Unis 
prennent des sanctions 
commerciales 

. # 2 
contre le Brésil 

Le président Reagan, après une 
longue enquête, a décidé d'appliquer 
des sanctions commerciales au Bré- 
sil, portant sur environ 200 millions 
de dollars, en raison du refus brési- 
lien de protéger les brevets de 
sociétés pharmaceutiques améri- 
caines. Ces dernières s'étaient 
plaintes, il y 2 un an, de la « concure 
rence déloyale » des sociétés phare 
maceutiques brésiliennes qui, selon 
cux, copient les médicaments améri- 
Cains sans payer de draits de licence, 
_Le Brésil a réagi vivement, se 
réservant d'en appeler au GATT, en 
soulignant que sa législation est en 
parfait accord avec la législation 
internationale, qui laisse à chaque 
pass “ srox de décider de Ia protec- 
1on des brevets pharmaceutiques. 
Depuis 1969, ces brevets er sont 
plus protégés au Brésil, ce qui aurait 
coûté 100 à 150 millions de dollars 

par an aux firmes américaines. 








situé sur 


ille ouverte » (aux 
«dans un avenir Pro- 


"entente entre tous les Tunisiens, de 
réaliser la réconcilration nationale 
et de ce Mere suivie 
par ce pays depuis le changement 
du 7 novembre. » 

Plus de 6 000 personnes, 
politiques et de droit 

Ja bénéficié de 
mesures de grâce en diverses occa- 
sions, depuis l'accession au pouvoir 


qui fut aussi directeur du cabinet de 
l'ex-président Bourguiba, à cinq ans 
de travaux forcés, à 780. dollars 
d'amende (le dinar vaut environ 
7.40 F) et à 8 699 dinars de 
dommagesintérêts pour détourne- 
ment de deniers publics. Le è 

s'était onvert le 7 juillet {{e Monde 
du 7 juillet). M. devra encore 
comparaître devant le tribunal de 
prnire instance pour infraction à 

législation douanière. 
MICHEL DEURÉ. 





BIRMANIE . 





Les autorités proclament 
la loi martiale à Prome 


A la veille de l'ouverture, le 
samedi 23 juillet, d’un congrès 
extraordinaire du parti unique 
(Parti du programme socialiste), le 
gouvernement a proclamé la loi mar- 
tiale à Prome, ville située à 270 km 
au nord-ouest de Rangoon, à la suite 
de six jours d’émeutes et de pillages. 
La radio et la télévision ont indiqué, 
vendredi, que la situation y était 
devenue « able» et que 
l'administration de la ville, qui 

170000 habitants, avait 
ée an ministère de la défense, 
lequel a nommé le colonel Aye 
Kyaw, chef d'état-major adjoint, 
administrateur de la loi martiale. 

Les troubles ont commencé à 
Prome, ville natale du, président Ne 
Win, le 16 juillet. Selon les milieux 
autorisés, ils opposent des boud- 
dhistes, majoritaires, à des musul- 
mans, d'origine indienne et très lar- 


de petites échoppes et de maisons de 
thé. Vendredi, des manifestations 
violentes ainsi que des pillages de 
maisons de thé se sont multipliés, a 
affirmé l'agence officielle de presse 
NAB, ajoutant que des immeubles 


Les émeutes dans les principales 
villes de Birmanie ont fait, selon des 
chiffres officiels, cinquante-deux 
morts depuis mars. Selon des diplo- 
mates occidentaux, ce bilan s'élève- 
rait à deux cents morts. Le parti uni- 
que se réunit pour se restructurer 
adopter des réformes économiques 


21 juillet). (AFP Reuter.) 





Chantiers navals 


M. Jean-Pierre Soisson 
propose une solution 


La construction de six tes 
à Saint-Nazaire ci 


Vive réaction 





pour les salariés âgés | de la CFDT des arsenaux 


Une solution aux problèmes 
sociaux provoqués par la fermeture 
de La Seyne Le 31 Juillet s 6 propos 

juillet a été 
sée par M. Jean-Pierre Scisson, 
ministre du travail (le Monde du 
20 juillet). 

Dans un communiqué rendu 
public le 22 juillet, le ministère du 
travail indique qu’un nouveau dispo- 
sitif a été imaginé, « uzilisant [a for- 
mule du congé de conversion », pour 
venir en aidé aux salariés licenciés 
ans. Le col répent Prrenoe 
Alpes-Côte d'Azur, les conseils 
généraux des Bouches-du-Rhône et 
du Var, ont donné leur accord de 
principe à ce projet qui sera élaboré 
dans les Jours, en liaison 
avec les représentants des salariés. 
Normalement, les bénéficiaires 
Pourront «effectuer leur choix 
avant le 31 juillet 1988, date d'expi- 
ration de l'accord de branche ». 

Le précédent plan s'était révélé 
difficile à mettre en œuvre et avait 
fait l'objet « de réserves de la part 
des salariés qui ont craint que sa 
pérennité ne soit pas assurée », rap- 
pelle le ministre, Le nouveau dispo- 
Sitif « respecte Les objectifs initiaux 
de reclassement ou de garantie de 
ressources jusqu'à l'âge de la 
mere - et devra Spporse aux sale 
riés « toutes garanties de stabilité et 
de pérennité ». 

M. Jean-Pierre Soisson envisage 
de proposer le même montage à la 
fégion Nord-Pas-de-Calais et au 

ment du Nord, en faveur, 
cette fois, des salariés de la Normed 
de Dunkerque, 


La Fédération des établissements 
et arsenaux de l'Etat (CFDT) pro- 
teste contre la décision du gouverne- 
ment de confier aux chantiers de 
l'Atlantique, à Saint-Nazaire, la 
construction de six frégates légères 
pour la marine nationale ({e Monde 
du 21 juillet). 

« Force est de constater qu'une 
foïs de plus. les organisasions syndi- 
cales représentaiives du ministère 
de la défense sont exclues de toute 
information, alors qu'une telle déci- 
sion peut avoir de lourdes consé- 
quences sur l'emploi dans les arse- 
naux, et notamment à Lorient qui a 
déjà subi une diminution de ses 
effectifs de deux cents ouvriers en 
deux ans, le ministère ayant, dans 
le mème iemps, supprimé six mille 
trois cent quarante-neuf emplois », 
indique un communiqué. 

La CFDT des arscnaux ajoute : 
= Le ministre de la défense qui n'a 
pas encore ‘reçu les organisarions 
syndicales aurait-il choisi de ne 
communiquer que par énter- 
posés ? La réalisation de ces fré 
gates dont le financement n'est pas 
prévu dans le cadre de la loi de pro- 
gremmation militaire : 

.— Va--elle se faire par le biais 
d'un financement privé ? 

— Ne va-relle pos remettre en 
cause la construction d'autres bäti- 
menus et l'emploi dans les établisse- 
ments de la défense ? » 


Le anméro du « Monde » 
daté 23 juillet 1988 
a êté tiré à 506 975 exemplaires 
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